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Une brosse" avec Raymond Bouchard

Avec son ami Jean Barbeau "La voie lactée" avec Jean-Marie Lemieux

"Godot" avec Luc Durand et René Massicotte.
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Quand un professeur passe de 
renseignement à la pratique

par Martine Corrivauit

Simon Goyer, qui signe la mise 
en scène de la troisième production 
de La Fenière, cet été, "Fromage ou 
dessert ” de Luis Rego, est un 
autodidacte. Pourtant, il enseigne le 
théâtre depuis sept ans à la pol:^a- 
Icnte de Donnacona et a volontiers 
recours à cet art pour simplilier les 
rapports élèves-programme sco­
laire.

Comme des centaines de jeunes 
Québécois, Simon Goyer fait re­
monter à son cours classique son 
goût de la chose théâtrale. Peu sûr de 
lui et contraint à l'âge de 15 ans de se 
débrouiller seul, il n'a jamais fré­
quenté d'école de théâtre. Même si 
son grand-père faisait l'école buis­
sonnière avec Claude-Henri Grignon 
à Sainte-Adèle du Nord, Goyer ne 
s'imaginait pas en comédien. "Et 
c'est ce que l’on enseigne, dans les 
centres de formation". Il s'est donc 
dirigé vers l'enseignement, mais 
quand il a voulu se risquer en 
formation théâtrale, on l'a refusé.

"J'ai cependant suivi des stages, 
fait des cliniques et dépensé toutes 
mes économies, chaque année, pour 
voir tout ce qui se faisait dans les 
théâtres. J'accumulais des notes sur 
les techniques de chaque metteur en 
scène: c'est comme ça que j'ai fait 
mes classes".

A1 université Laval, Jean Doat à

qui il demandait conseil, lui répon­
dit qu'il lui serait très difficile de 
trouver en quoi il excellerait et lui 
lança un défi; concevoir une produc­
tion de "La tempête" de Shakespea­
re. Avec son goût pour les grands 
déploiements, la danse et les mouve­
ments réglés, Simon Goyer présenta 
un projet s'inspirant des sciences 
ésotériques, qui plût beaucoup au 
professeur.

Reprenant une théorie de son 
professeur, Goyer parle de ce besoin 
de trouver, dans la mise en scène, les 
procédés qui renforcent les choses, 
là où elles se passent, là où elles sont 
impossibles et là où l'on fait des 
trouvailles.

Avec ses élèves, dans Portneuf, 
comme avec la troupe qu'il dirigeait 
à Notre-Dame-de-Foy, à Cap Rouge, 
Simon Goyer a cherché à pratiquer 
cette théorie. Pour lui, cependant le 
plus important est d'étonner et de 
séduire le public tout en l'amusant 
Il a volontiers dirigé des comédies, 
— Labiche est l'un de ses auteurs 
fétiche, — proposant des textes des 
Québécois Roger Dumas, Robert 
Gurick ou Michel Tremblay et des 
classiques comme Shakespeare. 
"J'ai même monté, quatre ans avant 
André Brassard au 'Trident "La nuit 
des rois" de Shakespeare et ça m'a 
fasciné de voir que sans le connaître.

j'aie pu arriver à des résultats 
semblables, avant lui. J'avais par 
exemple, fait les mêmes coupures 
aux mêmes endroits..."

Aujourd'hui, mis en disponibi­
lité par la commission scolaire qui 
l'employait parce que Ton n'y consi­
dère plus les options artistiques 
comme primordiales, Simon Goyer 
croit cependant aux pouvoirs du jeu 
dramatique, même en milieu scolai­
re Il évoque cette classe de onzième, 
à Pont Rouge, qu'on lui avait confiée 
en prévenant le professeur de fran­
çais qu'il s'agissait d'un groupe 
d'irrécupérables. S’en remettant à 
son instinct >1 avait réussi à ama­
douer les élèves en leur proposant 
de jouer..."La poudre aux yeux" de 
Labiche. La tentative connut un tel 
succès que bientôt toute la popula­
tion de Pont Rouge participait à la 
réalisation de la pièce en fournis­
sant décors, costumes, accessoires.

A La Fenière

Simon Goyer a connu Georges 
Delisle, le patron de La Fenière, lors 
d'une session de français parlé. Il lui 
a évidemment parlé de théâtre et M. 
Delisle à qui le Carnaval venait de 
confier la mise en place du Bal chez 
Boulé, lui a proposé de tenter sa 
chance. Devant le succès de l'entre­
prise, il a par la suite accepté de le

Simon Goyer: Georges Delisle m'a donné une chance, à La Fenière.

À L'AFFICHE

VIVRE LIBRE 
EST UN CRIME...

Sur des machines 
infernales, ils ne 
jouent pas pour 
gagner, mais 
pour survivre!
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prendre comme assistant metteur en 
scène pour "Chérie noire" et même 
de lui confier sa troisième produc­
tion de Tété, "Fromage ou dessert".

Cette parodie politique françai­
se avait besoin, pour être présentée 
ici, d'une sérieuse mise en situation 
québécoise. "Je ne connais pas 
grand chose en politique, mais 
quand M. Delisle m'a demandé de 
travailler sur le texte original, j'ai 
commencé à me documenter".

Le texte adapté, restait à faire la 
distribution. Simon Goyer avoue 
qu'il n'avait jamais travaillé avec 
des comédiens de métier et qu'il a 
trouvé parfois difficile d'imposer ses 
choix à des artistes qui ne le 
connaissaient pas, après tout "On a 
trop souvent tendance à typer les 
comédiens et bien souvent, ils accep­
tent d'être ainsi catégorisés et se 
voient difficilement dans un autre 
emploi. Comme ma méthode de

travail consiste à essayer un person­
nage sur différents acteurs pour 
vérifier mes impressions, ils étaient 
un peu déroutés". De là à croire 
qu'ils avaient affaire à un amateur 
indécis, le pas était facile à franchir.

Mais finalement, tous ont suivi le 
jeune metteur en scène qui savait 
bien où il allait dans ses audaces 
scéniques.

"Je serais allé encore plus loin si 
M. Delisle n'avait pas eu peur de 
dépayser son public habituel".

Luis Rego ne recomaîtrait cer­
tainement pas son texte s'il voyait la 
production qu'en font les comédiens 
de La Fenière, mais il retrouverait 
sans doute l’esprit de sa pièce.

"Pour le public d'ici, j'ai dû 
trouver une autre fin. Le premier 
soir, le dîner se terminait sur une 
envolée politique qui tombait un peu 
en queue de poisson. M. Delisle est

U Soleil, J.-M. VlUcaeim

venu me dire qu'il fallait trouver 
autre chose et c'est là que j'ai essayé 
ce que Ton voit maintenant".

Pour Simon Goyer, Tannée 1978- 
1979 risque d’être décisive. Dans 
l’enseignement, il ne sait absolu­
ment pas ce qui l'attend et ce 
pourrait être l'occasion de faire des 
choix auxquels il s’est jusqu'à au­
jourd'hui refusé. Surtout intéressé 
au théâtre par le rire et la comédie, il 
rêve de productions musicales et de 
mises en scène chorégraphiées et 
stylisées. "Je dois cesser d’avoir 
peur et établir des contacts avec des 
gens de théâtre. Avec "Fromage ou 
dessert" que je ne considère pas 
comme un chef-d'oeuvre, Georges 
Deiisle m’a donné une chance et a 
amené la comédie, au théâtre d'été, 
en dehors de l’éternel triangle des 
relations de couple chères au boule­
vard. S’il veut continuer, moi je 
serais prêt à marcher avec lui"
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Si le théâtre vous inté­
resse, si les idées qui font 
que le théâtre survit, vit et 
grandit vous passionnent, 
si ce que font les artisans 
de la jeune dramaturgie 
québécoise pique votre 
curiosité, le dernier nu­
méro de la revue "JEU", 
le numéro huit, est pour 
vous.

On trouve au sommaire 
de cette publication des

Editions Quinze, une ana­
lyse de la dramaturgie 
récente au Canada, de la 
côte Ouest à TAtlantique 
en passant par les Prairies 
et l'Ontario; une étude du 
nouveau théâtre français 
où la tradition éclate; une 
entrevue avec quatre dra­
maturges québécois de la 
nouvelle génération, An­
dré Simard, Serge Mer­
cier, Denis Chouinard et 
Robert Claing; une analy­
se de la terminologie de

Michel Tremblay à partir 
de ses "Belles-soeurs" en 
1968. jusqu'à "Damnée 
Manon, sacrée Sandra”, 
en 1977; un manifeste dans 
lequel 16 troupes de jeune 
théâtre parlent au lecteur 
de leur quotidien, de leurs 
désirs, de la pensée qui 
sous-tend et propulse 
leurs activités d'expres­
sion et de création, de ce 
qui constitue leur recher­
che et leur interrogation 
premières.
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Créer plutôt que refaire 
ce que d'autres ont fait

par Martine Corrivault

Je ne veux pas passer la 
deuxième partie de ma vie à copier 
la première " Et, pour être bien 
certain de ne pas remarcher dans ses 
traces, le comédien québécois Jean 
Guy s'en va

Il a 38 ans et. depuis une 
quinzaine d années, a été a Quebec,
I un des artisans du theatre les plus 
dynamiques 'J aime mieux créer 
des choses que refaire ce qui a déjà 
etc (ait Cette phrase décrit tout i« 
personnage. Comme il croit que .e 
temps est venu pour lui de ' donner 
d autres pnorités " à sa vie, il part en 
voyage d études en Europe, pour une 
dizaine de mois, espérant sans doute 
y trouver, comme bien d autres, son 

illumination"
Boursier du Conseil des arts du 

Canada, il projette visiter les lieux 
marginaux de représentation théâ­
trale et voir quelles sont leurs 
relations avec les pouvoirs en place 
Conscient de vivxe actuellement une 
rupture, il ajoute ' Le nombre de 
demissions que j'ai dû remettre 
avant de partir suffirait a m en 
convaincre, si je ne le savais pas."

Partisan de ce qu il appelle ' la 
pedagogic de 1 événement , l'ex- 
directeur du Conservatoire d art 
dramatique de Québec constate en­
core que l annulation du ' Don 
Quickshof' de Jean-Claude Ger­
main, qui devait le tenir occupé au 
theatre tout l'été, a été un autre signe 
dude.stin Je l'ai retrouvé chez lui, à 
la campagne, dans la maison qu'il 
habite depuis quelques années à 
Saint - Jean-Chrysostome, occupé à 
ne rien (aire

Dans cet intérieur qu'il a aména­
ge et où, confesse-t-il, il n'a que peu 
vécu, bousculé par un rythme de 
travail qui ne lui laissait pas de 
temps libres, 1 homme de theatre 
vient de passer un été solitaire, a 
goûter le plaisir de ne nen faire A la 
f m de septembre il s embarquera sur 
le Battory pour gagner I Angleterre 
ou la Pologne, selon qu il aura ou pas 
re(,u les derniers visas qui lui 
manquent pour séjourner en Russie 
Fin attendant, il entend continuer a 
ne nen faire

Depuis 10 ans, je n'avais pas lu 
autre chose que du théâtre Les 
événements m'ont forcé à prendre 
mon temps et je ra en trouve très 
bien '

Comme pour démontrer qu il a 
bien appris sa leçon, une capiteuse 
odeur de bouilli québécois qui 
mijote paresseusement sur la 
cuisinière, le ramène a ses chau­
drons Et il commente "C'est rendu 
qu'on ne mange plus au restaurant 
on va y rencontrer quelqu un '

Regagnant son fauteuil, il ajou­
tera On n a pas le droit de ne pas 
être heureux c est plate pour les 
autres, de vivTe avec quelqu'un qui a 
1 air d un martyr, c'est même de 
1 égoïsme que de ne pas s'occuperde 
soi '
Un jeune directeur

Trois mois après sa sortie du

Conservatoire de Québec, en 1964. 
Jean Guy acceptait un poste de 
professeur, mais ce n était pas ce 
qu'il attendait du théâtre "J'ai 
toujours voulu avoir une troupe " 
C'est sans doute pour ça qu'il a été de 
la fondation d'une bonne demi- 
douzaine de groupes, à Quebec L'un 
d eux, le Théâtre du Vieux Québec 
ressuscitait glorieusement il y a 
deux ans. avec "Le club Frank 'Eros’ 
Robidoux ', pour lancer ici la formu­
le du cabaret-théâtre.

Tu sais, on a vécu de fameux 
moments de folie théâtrale, à Qué­
bec Quand on a monté "Elt coetera" 
(de Barbeau) par exemple ." Et ces 

folies" nous ont donné au moins un 
auteur dramatique

Jean Guy parle aussi des premiè­
res expériences de théâtre à la 
télévision de Québec, avec Claude 
Colbert: il a été de quatre des cinq 
productions. Puis, en 1971, lors de 
I inauguration du Grand 'Theatre, à 
la naissance du 'Trident, c'est lui qui 
eut la délicate — et risquée — 
mission de signer la première mise 
en scène à Octave-Crémazie L équi­
pement n'était pas rodé et personne 
ne savait s'en servir, mais Jean Guy 
avait quand même plongé On ne lui a 
plus jamais demandé, au Trident, de 
faire de la mise en scène

A la disparition de Jean Val- 
court, l'homme de théâtre dont le 
comédien parle avec le plus d'émo­
tion. Jean Guy s'était dit qu'il lui 
fallait éviter la boulimie du travail 
qui venait d'emporter son maitre. 
Lorsqu'au début des années 1970. 
Jean Vallerand, de la direction des 
Conservatoires aux .Affaires cultu­
relles, lui dit que l'on envisageait la 
fermeture du Conservatoire de Qué­
bec puisque personne ne posait sa 
candidature comme directeur. Jean 
Guy décida de jouer les sauveteurs et 
s inscnvit au concours A 30 ans. il 
devenait le plus jeune directeur de 
conservatoire d art dramatique 
Pour partir, en 1978, il a remis sa 
demission, et aujourd'hui encore, 
personne ne semble intéressé à 
prendre la succession Ici aussi, le 
comédien a une réflexion empruntée 
a l un de ses amis. ' FTendre des 
responsabilités. c'e.st assurer le con­
fort des autres ’’

Le Conservatoire 
de Québec

’’On n a pas à se trahir parce que 
l'on fait partie de la fonction 
publique", commente l'ancien fonc-

//•'f

Jean Guy éviter de se copier

tionnaire J ai toujours cru que les 
structures étaient la pour servir les 
hommes et non l'inverse A mon 
arrivée a la direction du Conserva­
toire, il y a sept ans, j ai prévenu tout 
le monde qu il ne fallait pas s'atten­
dre à de grands changements dès la 
premièrp année J'ai cependant 
entrepris des corusullations avec les 
professeurs Puis on a changé du 
personnel, mis sur pied une biblio­
thèque, entrepris de rénover la salle 
du 13 Saint-Stanislas pour en faire 
un outil à la mesure des élèves Nous 
avons dû nous battre pour qu'on 
n installe pas les banquettes fixes 
qui étaient prévues et auraient 
saboté la salle poljvalente que nous 
avions "

■ On ne forme plus de comédiens 
pour jouer à l'italienne* le travail

Photo Kiieber

aujourd hui est bien different Déjà 
M Valcourt avait vu que ses elèves 
joueraient plus a la télévision dans 
Côte dv sable' qu’au théâtre dans 
Bntannicus’ "

"11 fallait toujours se battre 
contre la machine gouvernementale 
qui voulait nous imposer ses normes 
Même dans l'aménagement des bu­
reaux du Conservatoire. Paul Bussiè- 
re et moi ne voulions pas d un 
Conservatoire en marbre Notre 
école doit initier les élèves à une 
certaine approche de la vie et de la 
beauté, leur permettre de trouver 
eux-mêmes leur code d’éthique, les 
aider à vivre en groupe Le Üiéâtre 
est une affaire d équipé "

"Je ne crois pas qu il faille 
enseigner aux élèves ce que nous

avons reçu, nous, il y a des années; 
les former comme nous avons été 
formés. Il faut tenir compte de la 
réalité, de l'avenir on ne forme pas 
un comédien pour le passé mais bien 
pour l'avenir."

’ Bien des choses changent La 
télévision a tout rapetissé à des 
dimensions de cuisine, elle a enlevé 
tout le côté épique du théâtre. 
Aujourd'hui, on écrit pour le théâtre 
comme pour la télévision. Mais ce 
n’est peut-être que le creux de la 
vague..."

Au Conservatoire de Québec, 
continue Jean Guy, on cherche à 
préparer les futurs comédiens à se 
débrouiller par eux-mêmes. Cela 
explique peut-être pourquoi deux 
troupes complètes sont sorties de 
l'école en cinq ans. Le Parminou et 
La Bordée. Une compagnie de 
théâtre qui employerait les finis­
sants du Conservatoire semble es­
sentielle à Tex-directeur qui avait 
cru, un moment, pouvoir faire du 
TVA la troupe des finissants Maisça 
ne s'est pas produit

"Je regrette de constater que les 
gens qui ont 20 ans aujourd’hui, ont 
encore envie de monter ce que je 
voulais faire dans le temps. On a 
peur, on dirait, de parler de soi A 
moins que Ton manque tout bête­
ment d'imagination pour le faire. Y'a 
personne encore ici qui a su traduire 
la longueur de nos hivers; pourtant, 
c'est l'obsession que Ton a tous."

Beaucoup de gens ont critiqué le 
Conservatoire de Québec, lui repro­
chant de ne pas montrer aux élèves à 
parler. "Pourtant, ils travaillent et 
bien des gens les trouvent bons, nos 
anciens 'V'apersonnecependantqui 
veut me remplacer Moi je dis qu'on 
fait du théâtre avec ce que Ton a* les 
élèves nous arrivent du Secondaire 
et du CEGEP avec ce qu'on leur a 
donné, ce que notre culture et notre 
liberté politique peuvent concéder 
La télévisiom est un miroir flagrant 
de ce que nous sommes, mais cette 
provocatrice actuellement ne fait 
que nous renvoyer une image "

Une pédagogie 
superficielle

'L expérience, ça ne se donne 
pas; une pédagogie basée sur Texpe- 

’ rience des autres est forcément 
superficielle. Les élèves nous am- 
vent avec toute une zone d'eux- 
mèmes restée en friche. Dans notre 
temps, la religion nous avait touchés, 
les valeurs abstraites, l'amour, on en 
avait des notions. Aujourd hui, ils 
sont absolument dépourvus quand 
on leur demande d'aller puiser dans 
des valeurs, des sentiments irration­
nels. Qu'est-ce qu'on peut y faire.

nous autres...? Jouer, c'est être 
illogique. En art, il y a une vérité.. 
celle de la vie et elle ne peut pas être 
copiée. Faut savoir plaire un peu au 
public. Et aimer une salle pour 
accepter d'en avoir peur tous les 
soirs où Ton joue. Devant une salle, 
on peut caresser, flatter, mais aussi 
critiquer."

Aujourd'hui, Jean Guy n'a plus 
envie de responsabilités. Il dit; "...ne 
plus être un homme de théâtre, mais 
un acteur Et jouer, c'est la seule 
chose à laquelle je continue de 
tenir."

Pour avoir accepté tout ce qu'en­
traîne la responsabilité d un théâtre, 
du dépôt de nuit qu'il faut faire, à la 
toilette à déboucher, jusqu'à la 
livraison de bière pour le bar qui 
arrive tôt le matin et qu'il faut 
recevoir; pour avoir livré toutes les 
batailles nécessaires pour obtenir 
les permis, faire brancher Télectri- 
cité, trouver les affiches, toutes 
choses qui dévorent l'énergie créa- 
tnee d'un homme et le laissent vide 
et amer, Jean Guy croit essentiel 
qu'une réglementation soit pensée 
pour les lieux de théâtre

Le prix du boeuf
"B faut que ce qui a un jour été 

aménagé en théâtre reste un Üiéâtre. 
On n'a pas à Québec une profusion de 
lieux à offrir aux troupes et ça 
devient de plus en plus cher à faire 
marcher, une compagnie théâtrale. 
Le boeuf coûte aussi cher aux 
comédiens qu'aux électriciens ou 
aux plombiers qui viennent travail­
ler au théâtre. Je pars inquiet sur la 
stabilité de ce que nous avons 
acquis. Il faudra aller au-delà des 
politiques de cataplasmes en matiè­
re de subvention et ne pas hésiter à 
imposer des cahiers de charges à 
ceux à qui Ton passe de TargenL"

"Quand on accepte des compro­
mis. des concessions dans le présent, 
on hypothèque son avenir", conclut 
Jean Guy en disant qu il ne veut plus 
parler des Affairesculturellesni des 
gouvernements

Au cours des derniers mois, tout 
en ne faisant nen, Jean Guy a quand 
même été de la distnbuüon du 
"Casino voleur” d'André Ricard, au 
Tndent La pièce, convoitée parJean 
Duceppe, doit cependant être re- 
pnse en tournée, en mars prochain 
par la compagnie québécoise.

Et puis. Jean Guy s'est remis à 
1 écriture II a le goût d un 'one man 
show” Il éent des monologues et a 
bien envie d'être à nouveau sur une 
scène, à dire ce qu il a à dire. "C'est 
le fun d’être responsable à part 
entière de son jeu, de ne pas avoir à 
se préoccuper de l'autre et de ce 
qu’il fait".
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Enfin Colette est libérée 
du mépris où on la tenait
une entrevue de Poule France Dufoux

%
ii . '

/
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Michele Sarde, auteur de "Colette, libre et entravee”
tf boleü \Bdrr Bourbrr

Pourquoi une jeune femme de 
nos jours décide-t-elle d’écrire un 
essai sur Colette, ce "monument 
national" tricolore, écrivain tenue 
pour quantité négligeable voire 
méprisable une partie de sa vie 
d adulte et couverte d'honneurs le 
reste de ses (vieux) jours y compris 
des funérailles nationales?

— Parce que j'avais intenonsé 
cette espèce de mépris qu'avaient 
les intellectuels et nombre d’autres 
à l'égard de Colette et bien sûr à 
l'égard de son oeuvre.

Piégée je suis, me dis-je; je fais 
face à un auteur féministe engagée 
au coton qui a "mobilisé" Colette au 
profit du MLF. Ce qui ne m’avait, je 
dois l’avouer, pas sauté d’évidence 
aux yeux lors de la lecture de son 
"Colette, libre et entravée”. Livre 
féminin, oui; féministe.

Michele Sarde, êtes-vous fémi­
niste militante?

— Non
Peut-on prétendre que \otre 

essai sur Colette est à tendance 
féministe'

—En autant que le sujet est 
féminin, oui.

Vous n’ignorez pas qu’à Pans 
courriéristes et critiques, à quelques 
exceptions près, vous ont accusée 
d’avoir "mobilisé" Colette pour 
servir la cause des femmes Qu’avez- 
vous à dire?

— Franchement, je n’ai pas 
mobilisé Colette... C’est eHective- 
ment un procès qu’on m a fait J’ai 
dit et répété cent fois qu elle n était

pas féministe Pas du tout Dans son 
oeuvre, sa parole est une parole de 
femme, pas une parole de féministe 
Mais je pense que dans la mesure où 
je m’intéresse à l’histoire des fem­
mes — c’est là peut-être que mon 
point de vue est féministe — Colette 
pour moi, c’est une espèce de 
document Oui, elle est un document 
sur ce qu’ont été les femmes à une 
certaine époque. Je trouve que 
Colette a eu une destinée exemplaire 
justement parce que c’était une 
femme assez ordinaire.

Alors revenons si vous le voulez 
bien au début de cet entretien. Sur le 
pourquoi vous avez choisi Colette 
plutôt qu’une autre femme écrivain

— Comme tout le monde j’ai lu 
Colette quand j’étais gamine, disons 
jeune adolescente. Les "Claudine", 
"Le Blé en herbe”... un peu parce 
que ça avait un petit côté "scanda­
le”. Au lycée où j'étai ce n’était pas 
une lecture "recommandée” aux 
jeunes filles Et par la suite, en 
Sorbonne, j’ai réalisé à quel point 
Colette était un auteur plutôt mal vu 
Un auteur considéré comme mineur 
On n’étudiait pas Colette comme on 
étudiait Gide et Valéry Moi ça me 
cassait les pieds de toujours enten­
dre dire à son endroit; "exquise 
sensibilité féminine”. Et il y avait 
aussi ce discrédit à l’égard de 
Colette chez les intellectuels fran­
çais. D’bord c'était une femme, mais 
il y avait plus; ce n’était pas, au fond, 
une intellectuelle. Et vous savez 
aussi bien que moi qu’en France on a 
un goût prononcé pour les gens qui 
dissertent abstraitement Et de plus 
on a eu beaucoup de goût depuis la 
guerre pour les gens qui sont 
idéologiquement engagés. Or, Colet­
te avait horreur de ça

Elle appelait un chat un chat en 
femme de terroir qu’elle était et est" 
toujours restee

— fhn C’était une femme natu­
relle Débordante d'idées Mais 
quand elle exprime des idées, com­
me par exemple dans "Le pur et 
1 impur”, elle les exprime claire­
ment alors que ce sont des idées 
abstraites puisque ce sont des médi- 
taions sur l'amour. Un peu l’équiva­
lent de ce que Roland Barthes a fait 
dans ses "Fragments de discours 
amoureux” Mais façon Colette si je 
puis dire; l’idée part toujours d’une 
expérience vécue concrète J’ai donc 
vécu le "purgatoire” de Colette à 
travers toutes mes études et c’est il y 
a environ quatre ans, alors qu’ensei­
gnant tes Lettres françaises aux 
Etats-Unis, j’ai commencé à m'inté­
resser à ce que les américains 
appellent les "women studies”, que 

J ai eu envie de faire une série de 
cours sur l'image de la femme dans 
la littérature française

Les etudiants américains ont 
mordu'

— Les collègues et les etudiants 
américains oui. mais j’ai eu beau­
coup de mal à imposer ces cours à 
mes collègues d’origine française 
Ils m’ont demandé pourquoi un 
cours sur une. "minonté” (dans le 
sens américain du terme), ce qui ne 
manquait pas de surprendre, les 
femmes étant un peu plus de ta 
moitié de l’Humanité. Enfin!

la suite de Quoi vous avez 
décidé d’écrire ce que l’on peut 
qualifier de ’première étude d en­
semble’ sur l’écnvain et son oeuvre

Oui n y a des textes fabuleux

dans l’oeuvre de Colette. "L’envers 
d U music-hall ” est très peu connu, on 
nen parle pas et pourtant comme 
approche de la sociologie d’un 
milieu, c'est fantastique C'est un 
livre de sociologue qui a un talent de 
poete...Dans "La naissance du jour”
J ai trouvé des choses qui étaient 
nouvelles pour moi, en particulier ce 
rapport au vieillissement qui est une 
chose qui touche toutes les femmes 
n y a eu chez moi une excitation tout 
à fait personnelle devant une per­
sonne dont j'avais la vie offerte, qui 
se présentait à moi à travers ses 
livres, une vie complete' une vie 
refermée surelle-méme. Jecroisque 
Colette m’a apporté plus à travers ses 
livres qu’elle ne m'aurait apporté 
dans le contact direct. J ai interrogé 
des personnes qui l'ont connue alors 
qu’elles étaient jeunes et Colette 
vieillissante; toutes m’ont dit qu'el­
les restaient devant elle béates et ne 
se souviennent que de choses sans 
importance

Comment expliquez-vous la 
réussite ou si vous préférez la 
reconnaissance "officielle”, les hon­
neurs dont on abreuva Colette apres 
I avoir si longtemps mise au ban de 
la littérature, méprisée et si je puis 
dire, "minimisée"'

— Ca s’est passé au moment où 
elle est devenue vieille. Quand elle a 
cessé d’ètre considérée comme une 
femme sexée, elle a enfin eu droit de 
cité et elle est effectivement deve­
nue un personnage. C’était une 
vieille dame. Qui avait eu 27 ans en 
1900'

Et que 1 Histoire a traversée 
autant qu elle a traversé l’Histoire 
Et même toutes les ..histoires
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909 BOULEVARD PIE XII 
STE-FOV.

QUEBEC G1X 3T4 
TEL (418)653-4959

DANSE
VENDREDI ET SAMEDI SOIR 

dès 9 heures 
ambiance amicale

ET DE FETE
venez seul(e) ou occompogné(e)

AU CLUB fa ilai^ette
585 EST, BOUL CHAREST, QUEBEC

COURS DE CERAMIQUE
Session Automne 1978 

du 11 septembre au 22 décembre 1978
Professeurs:
AAarline Scolly; Poterie I et III
Mimi Belleau: Poterie I et II
Mireille Ranger: Poterie II
Michel Boudreault: Poterie I
Julien Cloutier: Technologie et mocJelage II
Madeleine Lesoge: AAodeloge I

Conservatoire de musique de Québec

Ll Conservatoire de musique de Quebec lance un ap­
pel vpccial aux musiciens de la region de Québec pour 
lombler ses places vacantes dans ses classe» d orches­
tre et de chant-chorale 1978-79

Les candidats seront choisis suite à une audition qui 
SC tiendra le mercredi 6 septembre 1978 à compter 
de 17 heures.

Les répétitions débuteront le mercredi 13 septembre 
1978 de 17 heures a 19 heures 30 pour la classe d’or­
chestre et de 19 heures a 21 heures le meme |our 
pour la classe de chant-chorale

Les fiches d'inscription sont disponibles au SECRE­
TARIAT du Conservatoire de musique de Quebec. 
265 boulevard Saint-Cyrille Est, Québec.
Tel.. 643-2190

Ministère des 
Affaires culturelles 
Direction des conservatoires

Mjmstér» dt I Educotion p»nr»ii ne 2I(X500

Pour
ronsoignomonte:

653-4959

PICCOLO BAR
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LA DÉCOUVERTE 
SERA EN VILLE DEMAIN
Où: au Bassin Louise, rue St-André, à Québec 
Quand: du 27 août au 2 septembre 

entre 10 h et 22 h
Sauf: dimanche 27 août, ouverture à 15 h. 

samedi 2 septembre, fermeture à 18 h.

ENTRÉE LIBRE
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Les Musées nationaux du Canada

mKmmmmmm

, ÇHEO/,.
WÊ %m

Cette semaine, mettez 
Le Piccolo Bar 
à votre programme...

Le mardi,

Mike Habraham
gaitariste-chantenr

Les autres soirs,

Nick Romano
Vous pourrez également 
essayer notre piste de danse.

3121. BOIX. UVUER. STE-FOT 
R«n4-Point pont de Qaebec 
(voifin (te resUoraot RDcbel-Aaie)

PICCOLO BAR
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littérature

Génie de plume et 
génie de forgeron
par Poule France Dufaux

•'. .Madame Colette était un 
grand écrivain, et non pas seulement 
parmi les dames, au royaume du 
tricot, mais dans tous les royaumes 
réunis.”

Et Paul Guth. écrivain, membre 
de 1'.Académie Concourt et auteur de 
ces lignes de s'écrier: "Elle a tout 
pour elle, Mme Colette!"

Oui, tout pour elle... D'abord 
"son génie de plume”. Et puis "son 
génie de forgeron”, n suffit de lire 
certains de ses livres pour se 
convaincre du bien-fondé de la 
première affirmation et voir la liste 
impressionnante de ses ouvrages 
pour être convaincu de la seconde.

Et se dire avec Paul Guth qu'en 
effet, si en général, "les femmes en 
littérature, dédaignent d'ajouter à 
leurs dons du ciel les enrichisse­
ments qu'apporte la sueur", ce ne fut 
pas le cas pour Colette. Elle n'a pas 
ménagé sa peine. Ni comme écrivain, 
ni comme femme d'ailleurs. Et ces 
extraits d'un texte paru en 1954, 
année même de la mort de Colette, 
dans "'L'Académie imaginaire”, ne 
viennent nullement en contradiction 
avec ce que nous raconte Michèle 
Sarde dans son essai sur Colette 
romancière et femme: "Colette, libre 
et entravée"

Michèle Sarde était de passage 
mercredi à Québec. J'ai pu m'entre­
tenir avec elle à bâtons rompus 
comme on le verra dans le texte 
ci-contre, sur son ouvrage, le pre­
mier du genre paru à ce jour sur 
Colette. Bien sûr Colette, surtout 
après sa disparition, a inspiré nom­
bre d'auteurs qui, chacun à sa 
manière, y sont allés de réflexions, 
d'études sur un sujet déterminé

concernant la femme ou l'oeuvre. 
Michèle Sarde, elle, a choisi

de nous donner une vue d'ensem­
ble sur cet auteur qui vécut sur deux 
siècles — elle était née en 1873 en 
Bourgogne et mourut à Paris en 1954 
— et encore plus d'époques bien sûr 
fin du XIXe S., époque 1900. la 
Grande Guerre, les années folles, la 
Seconde Guerre mondiale et l'occu 
pation, la libération et..la consécra­
tion. qui à elle seule marque de toute 
évidence la mentalité d'une époque

Quand même "Colette fut la 
première femme à avoir des funé­
railles nationales” et qui plus est. 
non religieuses. Elle eut donc droit 
au drapeau tricolore sur le cercueil, 
mas pas à l'eau bénite ni à la plus 
expéditive des absoutes et ça pour 
cause d'étre "montée sur les plan­
ches " et d'avoir "divorcé deux fois ". 
Comme l'écrit Michèle Sarde: "C'é­
tait le dernier scandale autour de 
Colette, son oeuvre et sa vie gar­
daient donc encore quelque senteur 
de fagot"

Scandale! Le mot est lâché. 
Comme si Colette n'avait été que... 
scandaleuse. Il faut la replacer dans 
son époque et savoir que dans le 

Paris de ce temps-là et surtout dans 
un certain milieu, il y avait une sorte 
de disponibilité à l'excentricité pour 
ne pas dire à la licence qui était 
parfaitement tolérée. L'aristocratie 
et la grande bourgeoisie de l'époque 
appelaient ça "la bohème parisien­
ne". Bien sûr, l'une ou l'autre, 
hypocritement, grimpait aux ri­
deaux lorsqu'un des leurs se mani­
festait un peu trop ouvertement et à 
plus forte raison lorsque le person­
nage était une femme et que cette 
femme avait charme et talent. Car il 
faut bien le dire. Colette, née d'un

milieu très petit-bourgeois, avait par 
ses deux premiers mariages 
accédé à la grande bourgeoisie 
française et Michèle Sarde explique 
non sans passion et avec un certain 
humour cette irrésistible ascension 
de Colette. Avec tout ce que cela a 
impliqué pour elle d'humiliation, 
d asservissement, de révolte consen­
tie ou tolérée.

Le livre est comme la vie de 
Colette, en dents de scie. Tantôt elle 
monte l'échelle (sociale), tantôt elle 
la redescend et puis la remonte et 
enfin... se fixe. Et chaque expérien­
ce, heureuse ou non, donne naissan­
ce à un livre. Et sur ce point l'essai de 
Michèle Sarde est très intéressant 
car elle fait claifement comprendre 
qu'entravée, Colette l'a été dans et 
par ses amours de toute nature et que 
seule l'écriture lui a donné cette 
liberté à laquelle nous tenons par­
dessus tout, pour celles qui l'ont, et 
aspirons pour les autres.

Je crois indispensable de lire ce 
livre pour mieux comprendre l'oeu­
vre de Colette, et aussi pour bien 
situer cette oeuvre dans 1 époque et 
les moeurs de ce temps.

Quelques esprits parisiens cha­
grins ont écrit qu'il n'y avait rien de 
bien "neuf” dans ce livre... Tu 
parles! Pour en savoir autant que 
contenu dans ce "Colette..." il fau­
drait pour le moins lire les quelque 
cinquante petites études fragmen­
taires écrites à ce jour sur Colette

Michèle Sarde l'a fait pour nous 
en plus d'y ajouter sa griffe person­
nelle, ce qui n'est pas le moindre 
apport.

COLETTE. LIBRE ET ENTRAVEE 
de Michèle Sarde. Essai. Edit Stock. 
484 pages.
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Colette, un grand écrivain dans tous les royaumes reunis.

Le cinéma français représenté à New York
PARIS (AFP) — Le cinéma 

français sera représenté par 
cinq films au prochain Fes­
tival du film de New York (22 
septembre—8 octobre).

Pour le gala de clôture sera 
projeté "Violette Nozière", 
en présence d'Isabelle Hup- 
pert et du réalisateur Claude 
Chabrol à qui un hommage 
sera rendu. Le dernier film 
d'Eric Rohmer "Perceval le 
Gallois" sera, quant à lui. 
présenté à New York en 
première mondiale, et sortira 
aux Etats-Unis avant de sortir 
en France.

Le festival a retenu, d'autre 
part, le film de François 
Truffaut, "La chambre verte", 
celui de Michel Deville, "Dos­
sier 51". et "Diabolo Menthe" 
de Diane Kutys. Une impor­
tante délégation artistique 
française se rendra à cette 
occasion à New York,

POTERIE
Coin pow débvtoHe»
Oifaul das oxni 11 lapianibre

ATELIER JEAN 
660, elk tl*-Fey 

611-7361 • 844-2151

ram VOUS K 30 i 10 MR 
MVITAT106

AUX KRSONNtS SIHIiS

OISCO-CLUB

tHAda U Cemww — OiMbM

Tél.: 524-2040
Dome du «mreredi ou dîmorv 
dve. Mer , leu. soif et di* 

mhe p.itt., doosa cono-

Le Collectionneur
REVUE D'INFORMATION 

SUR LE MARCHE DE L'ART
• LES ENCANS
• LES GALERIES

POUR MIEUX CONNAITRE
.LE MONDE DE U PEINTURE
• L'EVOLUTION DES COTES

DES CORRESPONDANTS
• AU QUEBEC • AUX ETATS-UNIS
• AU CANADA • EN EUROPE

OES INFORMATIONS PRECISES SUR
• LE MARCHE DE LA PEINTURE
• LA VIE OES PEINTRES
• LES EXPOSITIONS
PUBLIEE 4 FOIS L'AN — ABONNEMENT 1 AN $30

RENSEIGNEMETfTS: (418) 792-1407 
LES PUBLICATIONS CHARLES HUOT INC. 

1, rue du Trésor, Québec, C.P. 1097 GIR 4LS

Conservatoire de musique de Québec

Le Conservatoire de musique de Québec offre la pos 
sibilité aux chanteurs et chanteuses de la région de 
Québec de joindre les rangs de la classe d'art lyrique, 
en vue de développer leur répertoire et de participer 
aux ouvrages et concerts qui seront présentés dans le 
cours de l'année académique

Les candidats seront choisis suite à une audition qui 
se tiendra le jeudi 7 septembre 1978 à compter de 
18 heures.

Les réjjétitions auront lieu deux fois la semaine, les 
mardis et jeudis de 18 heures à 21 heures.

Les fiches d'inscription sont disponibles au SECRÉ 
TARIAT du Conservatoire de musique de Québec, 
265 boulevard Saint-Cyrille Est, Québec.
Tel 643 2190

Ministère des 
Affaires culturelles 
Direction des coniervatoires

CERCLE
ELECTRIQUE

VeOETTE

Michel Gélinas présente...

11 AU 
18 SEPT. 
à20h.30

âassiii

Location: 
$6.00 
à $12.00

fn «•<•• OUI gwdvn du Grand tléâiT» W doi bi inardéi JATO (b tW- 
(MM (Rb® rOiiériL Vilbn««» (W dn OulwV lira (i» Si-G*or- 
g®V tifliabi (I® Anww), Sra-Fay (Sl-lai* -dê-freraï

SALLE UOmS-mÉCHETTE, TÉL. 643 8131

Le 28 Septembre 
à20h30 
CHARLEMAGNE 
UNDRY
présente

GEORGES
GUETARY

Prixt $5 à $9
En v«ni9 aux guichets éu Grand ^hèôtre et dom los mordiés JATO de 
Neufchàtel (Ploce l'Orvmêre)» Vifleneuve (bod. des Chutes), LévH (rue 
St^Gecxges), lîmotlou (lère Avenue), $te-Foy (St-Louis-de-Fronce)

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE UDUIS-FRÉCHETTE.TÉL.643 8131

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE ÜDUIS-FFIÉCHETTE, TÉL.643 8131 '

I En <««• «0 db Cfwé
' T>é6t>« • An Ixi ■vUei 
! Mio di NkAMM (Mo» l'O- VImm» àm
ObMi! làr» inm Sd-Gwg*' Li<iiedau (Im AwwL SN Fe»

LE THÉÂTRE POPULAIRE DU QUÉBEC
présente

Pierre Thériault 
Elizabeth Chouvalidzé 

Jacques Brouillet
dans

la comédie musicale
LE QUADRILLÉ

de Jacques Duchesne et Antoine Padilla

Les 26 et 27 septembre
Billets detsn0i$7 50
Kn aux guichets du Grand ‘Pteltre et dans les 
marchri JATO de Neufrhitel (Plare I Oirni^reL 
Villeneuve (boul dea Chutes), l>via ^rue bt-AieorfesL 
timoilou (1ère AvenueL SteToy (SI Loula-de-FranetL ike

Mite en scene:
funlermc - 

de andfèa
fcéMoropN»:

ThéâTRE DE L1LE
St-Pierre. Ile d'Orléans. (îuébec

MONIQUE

NELLIGAN

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE LOUIS FRÉCHETTE, TÉL 643 8131

— Un moment de théâtre d'une telle 
quoRté ne revient qu'aux 25 ont".

(Monfréot Express)
— — " 9(^ minutes poignantes, superbes

•* 9énéreuses"(O40tidien db Poris) 
— "Un bouleversont "moi d'amour" 

ou Petit Odéon" (l'Aurore)

- DU 22 AU 27 AOÛT A 21H
(Samedi, 20h al 22h30) .

HÉSERVATIOMS: 82S.9530
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L'ambiguïté chère 
à Louis Malle
par Claude Daigneault

LA PETITE; venlon française du film américain 
de 1978' Pretty Baby''.Réalisation: Louis Mal e. Scénario: 
Polly Platt et Louis Malle. Images: SvenNykvist Musique: 
Jerry Wexier et Bob Greene. Interprètes principaux: 
Brooke Shields, Keith Carradlne, Susan Saradon, Frances 
Faye, Antonio Fargas. Au cinéma 2 de P ace Québec.

Même si c'était les Etats-Unis que son film "La 
petite" représentait cette année à la compétition du 
Festival de Cannes, le cinéaste français Louis Malle ne 
devait pas s'y sentir mal à l'aise. En 19S6, il y avait gagné 
la palme d'or avec »on premier film "Le monde du 
silence" (co-réalisé avec Cousteau) et y revenait à deux 
reprises subséquemment en 1969 avec son documentai­
re "Calcutta" et en 1971 avec "Le souffle au coeur". Au 
festival de mai 1968, il démissionna de son poste de 
membre du jury par solidarité avec les contestataires (le 
festival fut d'ailleurs interrompu).

Ces quelques titres esquissent déjà une image de la 
carrière inusitée de Malle, uniéalisateurentouréd'une 
certaine aura de succès (sauf dans le cas de son 

avant-dernier film, "Black Moon"), nanti d'une réputa­
tion de savoir-faire et fort d'une oeuvre que personne 
n'ose vraiment remettre en question, tant elle séduit 
autant qu elle agace. Cette renommée s’explique 
peut-être par l’audace de Malle qui s’est attaqué à 
plusieurs genres cinématographiques (le comique avec 

Zazie dans le métro", le policier avec "Ascenseur pour 
l’échafaud", l'érotique avec "Les amants”, l'épopée 
avec "Viva Maria", le fantastique avec "Histoires 
extraordinaires ") avant de revenir au cinéma direct 
avec le documentaire "Calcutta” (et une série de 
reportages sur l'Inde pour la télévision) Avec "Le 
souffle au coeur", un drame, il se remettra au cinéma de 
fiction, mais une fiction désormais ancré 
dans une réalité documentée.

Ces trois époques de la carrière de Malle sont à 
1 image de son trait dominant, l'ambiguïté. A Cannes 
cette année, il déclarera: "La petite" est semblable à mes 
films précédents, c'est-à-dire plein de contradictions et 
d’ambiguïté. Poser des questions sans réponses a 
toujours été le propre de ma démarche... L'ambiguité est 
pour moi une qualité" •*’.

La prostitution enfantine 
vue comme phénomène

"La petite" est né de l’intérêt que Malle affirme 
avoir toujours ressenti depuis son enfance pour La 
Nouvelle-Orléans, au moment où il écoutait avidement 
des 78 tours de jazz. Dans une interview diffusée à la

télévision française la veille de l'ouverture du Festival 
de Cannes en mai dernier, il précisait: "Il y a aussi le fait 
que La Nouvelle-Orléans est une ville français 
et que ’’Storyville" (le quartier des bordels) fait partie 
de mon enfance imaginaire II y a quatre ans, on m'a fait 
parvenir le livre des photos de Bellocq ( découvertes au 
cours des années 1960), un artiste qui n'a vécu que pour 
sa passion de la photographie et qui avait photographié 
les prostituées de ce quartier célèbre".

"Plus tard, j’ai mis la main sur le livre d'Al Rose, 
"Storyville, New Orleans", qui faisait le panorama 
historique de ce quartier des bordels de 1880 à 1917. Il y 
avait dans ce livre quatre pages d'interview avec une 
vieille dame appelée Violet, qui ont été le point de 
départ du scénario que Polly Platt et moi avons écrit"

Le résultat est un film assez étrange par son 
romantisme sulfureux et qui raconte le passage de 
l'enfance à l'âge adulte d'une fillette de 12 ans, enfant 
d'une prostituée, et dont la virginité lui vaudra d être 
offerte aux enchères. Devenue une "fille" très en 
demande, elle finira par vivre en concubinage avec le 
photographe qui passe le plus clair de son temps à 
immortaliser les pensionnaires de la maison.

Techniquement parlant, le film prête à peu de 
critiques. L’éclairage ambré qui parait nimber les 
choses et les êtres dans les scènes d’intérieur, l’insolite 
des angles de prise de vue choisis par Nykvist pour 
accroître le baroque des relations entre les personna­
ges, la musique de "Jelly Roll" Morton interprétée par 
Bob Greene confèrent à plusieurs séquences un ton 
doux-amer qui séduit le spectateur. Maisc’est justement 
ce climat insolite qui finit parexaspérer: Malle professe 
pour son sujet et son personnage central (créé par la 
fillette-femme Brooke Shields) un tel respect, que la vie 
au bordel acquiert la qualité d'une vie familiale 
idyllique, tandis que tous les éléments extérieurs à cette 
vie apparaissent comme des monstruosités.

Est-ce dû aux rapports difficiles que Malle eut avec 
ses techniciens américains peu enclins à respecter son 
tempérament d'improvisateur ou au tournage pénible 
en décors naturels sous l'écrasante chaleur de La 
Nouvelle-Orléans'’ Peu à peu le ton des acteurs devient 
criard et leur jeu impatient, suscitant une cassure de 
rythme dans un ensemble de séquences oniriques 
montées pourtant avec une souplesse de liaison 
remarquable La fascination qu'exerce depuis toujours 
en art, 1 archétype de la prostituée s’affadit. Voir une 
fillette jouer à la femme et se costumer peut faire 
sourire la voir jouer à la putain conduit à un dégoût 
difficile à cerner

it ‘iV
»

"L'apologie de la décadence aurait été moins évidente...

LE GROUPE LA LAURENTIENNE PRpQpMTP
COMPAGNIES D’ASSURANCES I ïlL-WL^I M IL» ^

LES GRANDS^ 
EXPLORATEURS

"Ce que j'ai tenté de faire avec "La petite’" c’est de 
rendre le spectateur conscient qu’il est un voyeur" 
déclarait Malle à Cannes Pourtant ce n'est pas de se 

sentir voyeur qui provoque le malaise du spectateur, 
comme de réaliser le caractère futile de cette démarche, 
plutôt que d'être un sujet de révolte, la prostitution 
enfantine, dans le film, est présentée comme un bien 
souhaitable

Censure et creation
Pourtant, meme ce'a ne justifie pas la décision des 

Bureaux de censure de l'Ontario et de la Saskatchewan 
d’interdire la projection du film et Malle les a 
stigmatisés non sans malice àCannesen déclarant J'ai 
connu beaucoup de censeurs; ce sont presque tous des 
idiots Les plus dangereux sont ceux qui ne le sont pas".

Le réalisateur a beau prétendre qu'il a raconté une 
histoire d amour d'abord et avant tout, il ne peut faire

ABONNEZ-VOUS DES MAINTENANTI 
6 cln^tpecti^ P^R ij PRpU;>È 5.

DEJA 2,300 ABONNESI
Explo-Mundo ajoute une 4e représen­
tation suppléimentaire Excellents 
abonnements disponibles Bonne sai- 
soni Pierre Valcour, Président Explo- 
Mundo

TEL:
643-8131

S-e-T-S octobre à 20h30
■ avec Jacques Viiiemmot essêêêbêêê

2-3-4-5 novembre à 20h30
a avec Gaston Coiim

T-S-e-IO décembre à 20h30
a avec René Oesmaison

25-26-27-28 janvier à 20h30
■ avec Yves Gnosel

5-9-18-11 mars é 20h30
B avec Danièle et Yves Sommaviila

S-e-T-S avril è 20h30
a avec Maurice et Katia Krafit

■ Le cinéaste sera present sur scene pour commenter son film couleur '

Coupon/abonnement

ABONNEZ-VOUS 
DES MAINTENANT
el lenl.z votre cttence de gagner tr voyage 
pour 2 personnes I ouest canadien » au» Be- 
hamas gracwuseté de Voyages le CHé — Air 
Canada — Tourvac — S-ryiadt

TARIF
6 ctné-spectacles de 82i 00 pour I1T.S0

SAMEDI SOIR $21-00
Un siège reserve pour le* 6 canè-spectadee. 
Partcpation au irage de 2 voyages lee élu- 
diads les memCres AGE 0 OA el les 
groupas peuvent se prevatot» d ir tarit spècial 
en se présentant au Orarxl ThèAira

Veuiiier me bitiel(s) de saison ADULTES au pnx spècial de SI 7 50 cha-
taire parvenir | | eun (une économie de S3 50)1
POUnUNMONTSRTTOTALDES---------------------------------------------------------------
Représentation cpoisle □ Jeudi □ Vendredi Q Samedi □ Dimanche □ 
N envoyez pas d argantl Postez un chèque ou un mandat-poste ou de banque 
payable i LES GRANDS EXPLORATEURS ou nsertvez votre numéro de compta 
Oarge» (Visa) ou Master Charge
□ O-uxtut mon chèque (ou mandat- □ Veuliez faire porter celte somme A
poste ou de banque) rnon compte
□ Charge» (Visa) No ------- -------- ----------------------------------------------------------------
□ Master Charge No ------------------------------------------------------------------------------
Dated e«ptraiionde la carte _—-----------------------------------------------------------------
Retournez au Grand Théâtre
269 est boui St-Cydle Québec
Signslura-------- --------------------------------------------------------------------------

Vine Codspoatal.

le Qpebee
SUTle pouee

oublier que cet amour tient plus d'un jeu sordide de 
séduction dénaturée que d’un sentiment désintéressé 
Et le spectateur peut se demander pourquoi on ne fait de 
lui qu'un voyeur, même conscient (et même

si Malle dit que d'aller au cinéma est toujours un 
acte de voyeurisme) à une époque ou la prostitution 
enfantine et l'utilisation des enfants en pornographie 
inquiètent, "La petite" arrive mal à propos

On ne peut souhaiter qu'une oeuvre d'art soit 
moraliste, mais peut-on du moins lui reprocher de n’être 
qu'une décoration’’ La petite' fait regretter que Malle 
n'ait pas choisi la voie du cinéma direct pouraborder ce 
sujet controversé les meubles des bordels auraient été 
moins luxueu.x, les prostituées moins belles et moins 
propres, et la musique moins séduisante. En somme, 
1 apologie de la décadence aurait été moins évidente.

Peut-être faudra-t-il attendre la sortie du documen­
taire que Robin Spry a tourné à Toronto sur la 
prostitution enfantine pour posséder de véritables 

éléments de réflexion Mais la décision de la censure 
ontarienne à propos de 'La petite” a effarouché l'Office 

“ national du film (producteur du du film) et il semble 
qu il faudra attendre que ça se tasse avant que l’oeuvre 
de Spry soit disponible

(1) (2i The Hollywood Reporter, 16-05-78.

Autres sources- Screen International. 22-05-78. Le 
Devoir, 08-04-78, The Montreal Star 20-11-76

Yanick
Villedieu

ir

Le Documentation québécotse 
Éditeur officiel du Quebec

Petit guide ingénieux,
«le Québec sur le pouce» 
permet de visiter le Québec 
à peu de frais.

Il contient une foule de conseils pratiques et 
préventifs, des itinéraires de voyages vanés 
et des caricatures cocasses, signées Berthio.
En plus de suggérer des activités socio-culturelles 
et de plein air, il offre une liste des principaux 
lieux d'hébergement et de restauration, de coût 
modique.

A l’aide de ce petit guide les usagers de la 
route seront étonnés de découvrir une façon 
médite de voyager.

256 pages, broché S4.95

Éditeur officiel du Québec 
Place Sainte-Foy 
Québec 
Tél : 643-8035

Nouvelles du cinéma
Steve McQueen

HOLLYWOOD - Le très 
attendu ' An Ennemy of 
the People ”, qui marque­
ra la rentrée à l'écran de 
Steve McQueen, sera pré­
senté en première mon­
diale à la fin d'août, lors 
du Festival international 
de Montréal. Steve joue 
avec Bibi Anderson et 
Charles Durning cette 
adaptation du chef- 
d oeuvre d Hennk Ibsen, 
sous la direction de 
George Schaeffer

Superman
Quant à la compagnie 

"WarnerBros .elleatten­
dra le 15 décembre pour 
présenter Superman ', 
une superproduction 
constellée d'étoiles 
Christopher Reeve, 
Marion Brando et Gene 
Hackman s'y disputeront 
la vedette

Lassie est 
de retour

NEW YORK — Lassie est 
de retour à New York. Le 
chien fidèle tente, a sa

manière, de sauver le ’ Ra­
dio City Music Hail", où 
elle figurait déjà en vedet­
te il y a 35 ans Son 
nouveau film, "La magie 
de Lassie", est en techni­
color avec un système 
stéréophonique Dolby Ce 
qui ne 1 a pas empêché 
d être très mal accueilli 
par les critiques

Les "deejays"
CHIC.AGO — Alors qu’ils 

servent de modèles et de 
themes à de nombreux 
films musicaux sur les 
débuts du rock, les "disc- 
jockeys ” américains, sur­
nommés deejays", veu­
lent maintenant se syndi­
quer et s'affilier à la 
puissante centrale 
.AFL-CIO

Rois tout-puissants de la 
musique disco, premiers 
promoteurs des maisons 
de disques, les deejays 
s'estiment mal récompen­
sés d'être à la pointe de la 
mode tout en risquant à 
tout moment de perdre 
leur emploi, de devenir 
progressivement sourds, 
en raicon du volume du 
son exigé par les discothè­
ques. et de conserver un 
statut artisanal archaïque

Maharishi
Mahesh
Yogi

Fondateur du 
programme de 

J. AAèd'itotion 
TronKendontole 
et MT-Sidhii

INVINCIBILITÉ POUR LE QUÉBEC
pQf proQTonvTYe de Méditotioo TroriKefxJontafe ef

Sessions d'information spéciales

TOUS LES DIMANCHES, MARDIS 
et MERCREDIS à 20h00

Québec: 1085, des Érables. Tél.i 62M149

TOUS LES MERCREDIS à 20h00
Charlesbourg: 437 est, 47e Rue. Téü 627-0666
BIENVENUE â TOUS • NUA IIF0RM1TI0N& 623-214 • ElfTAa UBAt
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fUTUBS MABIfS 
MfNAOIS COMBlfTS 

COMCIfBOfBIf S 
tUMINAIBtS

SKiOAIS
MCCompfenont egolemenl l« poi>ei tfonsmi» por câble

Québfc CFCM-TV 
Québec CKMI-TV 
Québec CBVT

ZOM
$ Superspecial dimanche

Cible

(4)

(5) 

III)

<31

19»

(10)
U2l
03)

(22)

Québec CPCM-TV 
diffusé au 2 ,
Quebec CKMI TV 
diffusé au 3 
Québec CBVT 
diffusé au 6
WCAX-TV Burlington (CBS)
diffusé au 7

TCQ
(télécible du Québec) 
Montréal CFTM-TV 
Montréal CFCF-TV (tTV) 
Trola-Rivlerea CKTM-TV 
diffusé au 8 (temporairement) 
Burlington WEZF-TV (ABC) 
diffusé au 13

r
Convertisseur

(5P) Plattsburgh HTTZ-TV (NBO 
diffusé au 13

(7) Sherbrooke CHLT-TV 
diffusé au 18

(8) Trois-Rivières CHEM-TV 
diffusé au 24

(9) Sherbrooke CKSH-TV 
diffusé au 21

03) Trois-Rivières CKTM-TV 
diffusé au 19

samedi
1200

3 Fat Albert and the Cosby 
Kids

4—7—8—10 Samedi midi 
S Green Double Decker 
3p Land of the Lost 
9—11—13 Le voilierdes glaces 

12 Bugs Bunny/Road Runner 
Show

12 26
3 In the News 

1230
3 Space Academy 
5 Thunder 
3p Thunder

22 American Bandstand
12.56

3 In the News
12.57

3p NBC's Junior Hall of Fame 
1300

3 What's New. Mister Magoo?
3 Land and Sea 
Sp Mario and the Magic Movie 

Machine
9—11—13 Les héros du samedi 

12 Saturday at the Movies ' To- 
klat”. E -U. 1971

13.26
3 In the News

13.30
3 The CBS Saturday Film Fes­

tival: ' Geronimo Jones 
3 Wild Animal Kingdom 
3p Greatest Sports Legends 

22 The Flintstones 
1336

3 In the News 
14 00

3 Sea World Country Style 
4—7—8—10 Pour vous Mesda­

mes
5 Canadian Reflections 
3p Baseball Pre-game Show 
9—11—13 Le XVTI. le retrouve 

22 Baseball
14.13

Sp-8—If—13 Baseball
11.30

4 Samedi-jeunesse 
3p Mr. Chips
7—8—10 Ciné-Samedi La 

femme en ciment' E.-U. 
1968

Jean-Pierre Ferland 
à ne pas manquer au 
"Super Spécial"

.3p The Bionic Woman 
7—8—10 Les Grands Specta­

cles: "Message chiffré". It. 
1966

9—II—13 Les héritiers 
12 Academy Performance" 

The Golden Voyage of Sin- 
bad'. G B 1973 

22 College Football ' 1978''
TCQ Aqua-été 

20.30
3 Wilder and Wilder
9—II—13 Cinéma Canadien:

Entre amis" Can. 1973. 
TCQ Actualité-reportage Ce 

soir: entrevues avec des 
personnes participant au 
symposium de l'homme nou­
veau

21.00
3 CBS Saturday Movie: "Mary 

Jane Harper Cried Last 
Night". E -U. 1977.

5 Saturday Night Movie' "The 
Far Shore’'. Can 1975,

Céline Lximez 
aux côtés de 
Lawrence Benedict 
dans "The Far Shore"

3p Football 
22 Love Boat
TCQ Plein air. Ce soir la naturi- 

base de Charlesbourg — 
entrevue avec M René For­
tin, responsable

22.00
4—7—8—10 Grand Prix 

12 The Rolf Harris Show 
22 Fantasy Island 

TCQ Babillard
22.30 _

1-7-8—10 Les nouvelles TVA 
9—11—13 Le téléjoumal 
12 The Editors 

2215
9—11—13 Nouvelles du sport 

23.00
3—8—12—22 News 
4 Ciné-Nuit, programme dou­

ble: "Chef de patrouille". 
F. U 1967 et Les sept sauva­
ges ', E.-U. 1968 

7—8—10 Sports 
9 Ciné-Soir ' Enigme à Cen­

tral Park 
11 Cinéma: 

1967

Ail 1966 
Tante Zita" Fr

Frank Sinatra 
très aisé dans 
son rôle de détective 
dans "La femme 
en ciment"

15.00
3 Mod Squad 
S Space 1999

12 Emergency

16.00
3 This Week in Baseball
4 Patof voyage
5 Baseball

12 Wide World of Sports
16.30

3 CBS Sports SpecUcular
4 Les cadets de la forêt
7— 8—10 Les faits saillants du 

sport
12 The Prince of Wales Sukes

17-00 . .
4 Comment ça va les jeunes-

SCS?
Sp Please don tEat the Daisies 
7 Yogi 1 ours
8— 10 Grosplansurl actualité 
8-11—13 Bagatelle

12—22 Wide World of Sports
17.30

4 La joie de vivre au (Juébec 
Sp Once Upon s Tour 
7 Le 7 jours 
8—10 Les arpents verts

I7.4S
4 Enerver pas le cuisinier

18 00
3 News 
4-7

9 Les grandes batailles du 
passé

11—13 Téléjoumal 
18.0$

11 Ici ailleurs
13 Souvenance d'ici

18.30
5 -Sp—22 News

11—13 Une fenêtre sur le mon­
de

12 The Gong Show
19.00

3 Hee Haw
4—7—8—to Et ça tourne 
S The Muppet Show 
Sp Lawrence Weik 
8—II—13 Univers inconnus 

12 The Bionic Woman 
22 God I Country 
TCQ Parlona-en ce soir Con­

naissance et matière des 
émotions.

06 00
W2 The Church

06.30
12 Crossroads 

07 00
12 The Joyce Davidson Show 
22 Jerry Falwell 

07 15
Sp Signs of Silence 

07 JO
Sp Jeriy Falwell

12 Day iM Discovery 
0785

10 Horaire-bienvenue CFTM 
08.00

10—12 Rex Humbard 
22 The Flintstones

08.30
Sp Oral Roberts Presents 

22 The Jetsons 
084S

4 Mire et Musique
13 Mire et Musique 

08.54
4 Musique Marc Legrand 

09.00
3 Ghost Buttera
4— Sp Rex Humbard
8— 10 Monsieur Tranquille
9— 11—13 Roquet belles oreil­

les
12 Oral Roberts 
22 Valley oi Dinosaurs 

09.1S
5 Test Pattern & Music 

0924
5 Music with Marc Legrand 

09.28
3 In the News 

09.30
3 WACKO
5— 12 The Jimmy Swaggart 

Show
8— 10 Patof voyage 
0—11—13 Mon ami Guignol

22 Johnny Quest 
0945

7 Les p'tits bonshommes
9— 11—13 Les histoires mer­

veilleuses du Signor Franco 
Cavani

0986
3 In the News 

10.00
3 Behold Wondrous Things 

1909
4 8 10 C'éUit l'bon temps
5 This is the Life 
Sp Day of Discovery 
7 Les cadets de la forêt 
9—11—13 Le jourduSeigne'ir 

12 The Hellenic Program 
22 Olebrating Christ

lOJO
3 Marshall Efron s Illustrated. 

Simplified and Painless Sun­
day School 

S Circle Square 
3p It is Written 
7 Yogi I ours 

12 Teledominlca 
11.00

3 Camera 3 
5—13 Rex Humbard 
Sp Dr Robert Schuller 
7 Entre les câbles 

II Rencontres
22 The Jimmy Swaggart Show 

11.30
3 This Is the Life 
Sp Jewish Mosaic

11 Le droit à la ville 
22 Animals. Animals. Animals

12.00
3 Face the Nation 
4—7—8—10 Bon dimanche 
S CBC Access 
Sp Eyewitness Forum 
8-11—13 lA semaine verte 

22 Issues and Answers 
1220

3 You Can Quote Me 
5 Victorian Memory (special)
Sp Meet the Press 

22 Directions 
1380

3 American Life Style 
5 Music to See 
3p Time and the Cities

12 In View
0—11—13 D hier â demain 

22 Forum 22 
1320

3 The NFL Today 
S Summer Country Canada 

12 WorldChampionshipTennis • 
22 Film 

13.43
3 Football 

14.00
4 S-5
Sp 5 Star Theater: "Condem­

ned of Altona". IL 1963.

18.30
3 Dimension
4 Flipper
Sp Eyewitness Forum
7—8—10 Au royaume des ani­

maux
12 Travel “78
22 Wild Animal Kingdom

1900
3 00 Minutes
4—7—8—10 Jardin des étoiles
Sp The Wonderful World of 

Disney
9—II—13 Avec le temps

12 Oral Roberts Nashville Spe­
cial

22 Nancy Drew.'Hardy Boys 
Mysteries

TCQ Parlons-en. Cc soir. le 
lotus blanc

1920
3 Rhoda

Il—13 Les Beaux Dimanches 
"Voyageurs" avec le groupe 
Cano

TCQ Ballade à une caméra.
20.00

3 The Body Human The Mira­
cle Months (special)

4 Soirée au cinéma: "Les feux 
de la Chandeleur". Fr 1972.

00.31
S Music with Marc Legrand 

00 39
S Sign off 

0130
10 Dernière édition.

lundi

Annie Girardot 
à l'époque de 
"Les feux de 
la Chandeleur’

Joanna Shimkus 
dans une scène du film 
"Tante Zita"

13 Programme double: "Ne dis 
jamais adieu". E U 195.5 et 

Le.s nielles du malheur' 
EU 1949

23.05
7—8—10 La couleur du temp.-- 

23.15
S After Eleven-"Twelve Angry 

Men E -U. 1957 
22 Great Teams. Great Years 

23.21
12 Pulse 

23 25
7-8-10 Cinéma "La chevau­

chée vers rouest" It 1969
33 30

3 Late Show "John and Mary 
EU 1969

-10 Soirée canadien-

19 30
5 The Two Bonnie»

iL:

Mia Farrow 
interprétation 
excellente dans 
"John and Mary"

24 00
C Sp News

12 The Twelve Midnight Movie. 
' "nie Shoes of the Fisher­
man " E-U 1988 et "Emer­
gency”

00,30
Sp NBC s Saturday Night Live 

004S
II Ciné Nuit- Boom". C B 

1968
0050

S Music with Marc Legrand 
00 56

S Sign Off 
0100

10 Cinéma "Tueurs au karaté 
EU 1966

TCQ Canagoeampcyclisping «'J Leg„„j

0210»>®0
3 The Bob Newhart Show
4 A la Brunantc' "L'homme k 

tout faire . E -Ü- 1964

4 Fin des émissions 
02 30

10 Dernière édition

Sophia Loren 
txjnne interprétation 
dans "Condemned 
ot Allona"

S Australia 
7-8—10 S-5
9—11—13 L'univers des sports 

22 Baseball
1420

S Hymn Sing 
12 Superstar or Wrestling

15.00
4 Dialogue 
7—10 Papa a raison 
8 Les protecteurs 

1520
7—8—10 La réu-ssitc 
It Summer Sports Series

1800
4 Du désespoir k la vie *
5 Prix d'été 
Sp Sportsworld
7— 10 Papa a raison 
8 Flipper
8— 11—11 L univers des sports 

1820
4- 7-8—10 L'or et l'argent 
S Football

12 Question Period 
22 ColgateHallofFameClassic

17.00
3 The NFL Today
4 Jardinage
7 Justice pour tous 
8-10 Information-voyages 

12 UnUmed FronUer
1720

4 Au royaume des animaux 
Sp Saddleback Superstars
7— 8—10 Les joyeux naufragés 

12 The Gong Show
8- 11—13 La vie secréte des 

animaux
1800

5— Sp News
4—7—8—10 L'air de voler
5 The Wonderful World ol 

Disney
8 L od)-ssée sous-marine de 

t ëguipe Cousteau
II—13 HebdoHlimanche 
12 Swiss Family Robinson 
e Sha Na Na >

5 The King of Kensington 
7—8—10 Entrée libre: "Mort à 

Venise". It 1971.
5p—12 Project LTO 

22 How the West Was Won 
TCQ Spécial estival. Ce soir: la 

troupe du Soleil Levant pré­
sente- "L'héritage de Pru­
nelle" au parc Ste-Odile de 
Limoilou (théâtre pour en­
fants)

2020
3 On our Own 
S AH in the Family 

11—13 Les Beaux Dimanches 
"Des autos et des hommes” 

Documentaire réalisé par 
Claude Savarit Scénario' 
Henri de Turennes et André 
Barrett, Narrateur Henri de 
Turenne: ' La fin d une 
époque".

21.00
3 AH in the Family 
5 The Other Child (special)
3p The Big Event: "The Bro­

ken Badge ". E.-U. 1978 
12 The Godfather Saga 
22 Sunday Movie ' Murder at 

the World Series". E.-U. 
1977.

TCQ Regard culturel. Ce soir- la 
troupe "A not portée", spec­
tacle et entrevues

2120
3 Alice

11—13 Les Beaux Dimanches 
"Ckjncert Unesco" Concert 
de gala du Conseil interna­
tional de la musique au 
profit du Fonds internatio­
nal d entraide musical.

TCQ Dos.sier communautaire. 
Ce soir: le Mouvement coo­
pératif: l'épargne-crédit

22.00
3 Paul Anka Monte Carlo (spe­

cial)
4 Jo Ann et Jerry
5 CBC Summer Symphonie.s 

12 CTV Inquiry
TCQ Babillard

9?3n
4—7—8—10 LesnouvellesTVA 
8—11—13 Téléjoumal 

22.45
8- 11—13 Sports-dimanche 

23.00
3— 5—Sp—12—22 News
4— 7—8—10 Les gens qui font 

I événement
9— II—13 Le festival du monde 

du cinéma
23.15

3 Late Show: "A Blue Print tor 
Murder". E.-U. 1953 

S Alter Eleven: "Voodoo 
Island " E.-U. 1956 

22 FTLClub 
2321 

U Pulse 
23.30

3p NBC Late Night Movie; 
'The Story Teller". E.-U. 
1977

8—11—13 Clné-club: 'Touche 
pas à la femme blanche" Fr. 
1973.

.V "if

06 00
12 University of the Air 
22 Good Morning Jesus 

U6 30
12 Morning Exercises

07 00
3 News 
5p Today 

12 Canada A M 
22 Good Morning America

08 00
3 Captain Kangaroo 

09 00
3 The Mike Douglas Show 
5p The Phil Donahue Show 
12 Romper Room 
22 PTL Club 

09 IS
4 Mire et musique 

0924
4 Musique Marc Legrand 

09 30
4 Fanfan Dédé

12 100 Huntley Street
13 Mire et musique 

09 42
13 Bonne journée

09 45
5 Test Pattern 8 Music 

13 Les Pierrafeu
09.50

10 Horaire-Bienvenue CFTM
09.54

S Music with Marc Legrand
09.55

10 Les nouvelles du sport 
10.00

4 Cinéma du matin: "L enfer 
au-dessous de zéro". E -U 
1954

5 The Friendly Giant 
5p Card Sharks 
7—8—10 Fanfan Dédé

10 15
11 Bonjour, bonjour 
9—JJ-13 En mouvement

10.30
3 The Price is Right 
S Mr Dressup 
5p Hollywood Squares 
7—8—10 Monsieur Tranquille 
9—11—13 Les Chiboukis

10.45
9—11—13 Oum, le dauphin 

blanc
11 00

S Sesame Street 
5p The New High Rollers
7 Bonjour l eté
8 Escadrille sous-marine 
9—II—13 Magazine-express 

10 Thierry la Fronde
12 The Ed Allen Time 
22 Happy Days

1130
3 Love of Life
4 Iri Québec 
.>p Wheel of Fortune 
7 —g — 10 Les P

bonshommes
11 Héli-Patrouille
12 Montreal Summer
13 Jinny
22 Family Keud

11.40
7 Informa 7

11.45
4 Nouvelles et météo 

lI.SO.
8 Informa 8

10 Midi-nouvelles 
11.55

3 News 
1200

3 The Young and the Restless
4 De tout de tous
5 The Mary Tyler Moore Show 
5p American Alive!
7—8—10 V a du soleil
9 Le 9 vous informe

11 Sesame
12 The FlinLstone.'
13 Le 13 vous informe 
22 The $2n.WX) Pyramid

12.10
13 la;s petites annonces 

1225
13 A la ferme

12.30
3 Search for tomorrow 
5—22 Ryan's Hope 
9—II—13 Sur des roulettes 
12 The Art of Cooking 

13.00
3 One O Clock News and 

Weather
4 Bonjour comment ça va?
3 Movie Time "War Drums".

E -U. 1957
3p For Richer for Poorer 
11—13 Les trouvailles 

Clémence 
12 Definition 

1310
3 Across the Fence 

13.30
3 As the World Turns
4 Les étapes do la vie 
Sp Days ol our Lives 
9—II—13 Téléjournal

12 The Joyce Davidson Show 
13.15

9-11—13 Reflets d un pays
14 00

4 — 7 — 8 — 10 Pour vous 
Mesdames

12 The Alan Hamel Show 
22 One Life to Live 

1430
3 Guiding Light
4 Ciné-Matinée: "Le chasseur 

d émeraudes ■ E U. 1972.
5 Tho Edge of Night 
5p The Doctors
7-8—10 Ciné Quiz: "Le der­

nier rivage " E U. 1959

f
r/

"Femmes d'au|ourd'hui'

En 1967, Aline Desjardins agissait comme animatrice de "Femmes 
d'au|Ourd'hui”. Elle est encore là aujourd'hui. On la voit ici, en compagnie 
d'une invitée, le Dr Martine Ethier.

samedi

t it s

de

Catherine Deneuve 
dans une comédie 
intitulée "Touche pas 
à la femme blanche"

24.00
4 Les protecteurs 
7—10 Cinéma- "Un mari â prix 

fixe". Fr 1964.
12 The Twelve Midnight Mov!e: 

"Sayonara". E.-U. 1957.
Sri

Gregory Peck 
que l'on verra dans 
"Le dernier rivage"

Marion Brando 
à l’époque de 
"Sayonara"
8 Hawaii VO 

0020
4 Musique Marc Legrand

0020
4 Fin (tes émissions

9—11—13 Cinéma: "L impossi­
ble monsieur Pipelef Fr. 
1955

15 00
s High Hopes 
Sp—12 Another World 

22 General Hospital 
1S30

3 All in the Family 
S 30 from Vancouver

16 00
3 GiHigan's Island
4 Monsieur Tranquille
5 Howard Presents (première) 
5p 3^0 Little Rascals

11—13 Animagerie 
12 Match Game 
22 The Edge of Night

1629
8 Ce soir è 18h30

1300
12 Saturday at the Movies: 'To- 

klaf E-U 1971 Documen­
taire romancé de R W Da­
vidson. — Un éleveur de 
moutons se remémore les 
étajies de la vie d'un ours 
grizzly qu'il doit abattre

14.30
7—8—10 Ciné-Samedi: "La 

femme en ciment'. E-U. 
1968. Drame policier de G 
Douglas avec Frank Sinatra, 
Raquel Welch et Dan 
Blocker. — Un détective 
enquête sur le meurtre d'u­
ne jeune fille dont il a trouvé 
le cadavTC. lesté d ’un bloc de 
ciment au fond de l'eau.

20.00
4 A la Brunante: "L'homme è 

tout faire" E.-U 1964 Comé­
die musicale de J Rich avec 
Elvis Presley. Barbara Stan 
wyck et Joan Freeman — Un 
chanteur en chômage s en­
gage dans un cirque.

T—8—10 Les Grands Specta­
cles Message chiffré" It 
1966 Film d'espionnage de 
H H Shermann aveeng Jef- 
Jeffries. José Grec! cf Geor­
ges Rigaud. — Deux bandes 
rivales cherchent k s empa­
rer de coffres chargés d or 
jetés par les Allemands dans 
fa mer â ta fin de la guerre

12 Academy Performance; 
TTie Golden Voyage of Sin- 

bad G.-B 1973. Comedie 
fantastique de G. Heffer avec 
John Philip Law, Caroline 
Monroe et Torn Baker — 
Sinbad et son équipage par­
tent à la recherche d un 
trésor sur l ile légendaire de 
Lémuric.

20.30
9—II—13 Festival du cinéma 

canadien. "Entre amis". 
Can 1973. Drame policier de 
Shebib avec Michael Partes. 
Bonnie Bcdelia et Chuck 
Shamata — Deux amis .se 
retrouvent à Toronto et met­
tent sur pied un hold-up qui 
connaît une issue tragique.

2100
3 CBS Saturday Movie: "Mary 

Jane Harper Cried Last 
Night " E.-U 1977. Drame 
psychologique de A. Reisner 
avec Susan Dey, Tricl O'Neil 
et Bemie Casey — Une 
jeune femme névroaée en 
vient à maltraiter sa fillette.

S Saturday Night Movie: "The 
Far Shore". Can. 1975 Dra­
me de moeurs de J Wieland 
avec Céline Lomez. Frank 
Moore et Lawrence Bene­
dict — Une Jeune femme 
décontenancée par les ma­
nières frustes de son mari, 
s éprend d'un^ peintre im­
pécunieux.

23.00
4 Ciné-Nuit programme dou­

ble Chef de patrouille". 
E.-U 1987 Drame de guerre 
de C Nyby avec Chad Eve­
rett Marilyn Devin et Dean 
Jagger. — Rappelé aux 
Etats-Unis après une action 
d éclat, un jeune officier 
demande à retourner sur la 
ligne de feu

"Les sept sauvages" E -U. 
1968 Drame de R Rush avec 
Robert Walker. Adam 
Roarke et Joanna Frank. — 
Des motards te mettent au 
service d un commerçant qui 
exploite les Indiens.

9 Ciné-Soir: "Enigme é Cen­
tral Park AH. 1968 Drame 
policier dé W Jacobs avec 
George Nader, Heinz Weiss 
et XarcI Stapanek —L'agent 
du FBI Jerry Cotton lutte 
contre une bande de ravis­
seurs

Il Cinéma "Tante ZiU". Fr. 
1967 Drame psychologique 
de R Enneo avec Joanna 
Shimkus. Katina Paxinou et 
Bernard Fresson — Impres­
sionnée par la lente agonie 
de sa tante, une Kuoe fille 
passe une nuit d errance et 
de rencontres

13 Programme double; "Ne dis 
jamais adieu" E -U 1955. 
Mélodrame de J. Hopper 
avec Rock Hudson. Cornell 
Borchers et George Sanders. 
— Soupçonnant sa femme 
d'infidélité, un médium la 
quitte en emmenant sa fil­
lette.

"Les ruelles du malheur" 
E U 1949 Drame de N Ray 
avec Humphrey Bogart, John 
Derek et George Macready 
— L'enfance malheureuse 
d'un meurtrier dans les 
quartiers populaires de New 
Yorte

23. IS
S After Eleven ' "rwelve Angry 

Men' . E.-U. 1957. Drame 
psychologique de S Lumet 
avec Henry Fonda. Lee J. 
Cobb et Martin Bal.sam. — I-a 
discussion d un jury dans 
une affaire de meurtre.

2325
-10 Cinéma- "La chevau­

chée vers 1 Ouest' It. 1969 
Western de D Tessari avec 
Giuliano Gemma, Nionno 
Benvenuti et Antonio Casas.
- Pour toucher I héritage 

d un oncle, un jeune viveur 
doit vivTe au moins six mois 
avec un frère détesté.

23.30
3 Late Show. "John and Mary 

E -U 1969 Drame sentimen­
tal de P Yates avec Mia 
Farrow, Dustin Hoffman et 
Michael Tolan. — Deux jeu­
nes gens apprennent è s'ai­
mer après une aventure d u- 
ne nuit.

24.00
12 The Twelve Midnight Movie 

"The Shoes of the Fisher­
man ”. E -U. 1968. Drame de 
N. Anderson avec Anthony 
Queen. Oscar Werner ef Lee 
McKern. — Un évêque russe 
libéré d un camp de travail 
se rend à Rome et est élu du 
Pape.

00.45
II Ciné-Nult: "Boom ', G-B. 

1968 Drame de J Loseyavec 
Elizabeth Taylor. Richard 
Burton et Joanna Shimkus. 
— Un poète déchu, annoncia 
leur de la mort, réside chez 
une veuve qui vit retirée 
dans une Ile

0100
10 Cinéma: Tueurs au karaté" 

E -U 1966 Film d espionna­
ge de B. Shear avec Robert 
Vaughn, David McCallum et 
Kim Darby. — Deux agents 
secrets recherchent la for 
mule d ine invention pour 
transformer l eau de mer en 
or

dimanche

22 Sunday Movie: "Murder at 
the W'orld Scries" E.-U. 
1977. Drame policier de A. V 
McLaglen avec Bruce Box- 
Icitner, Hugh O'Brian et 
Karen Valentine. — Un dé­
traqué enlève une jeune 
femme croyant qu elle est 
l'épouse d'un joueur vedette 
de baseball.

23.15
3 Late Show: "A Blueprint for 

Murder" E.-U. 1953. Drame 
policier de A. Stone avec 
Joseph Gotten, Jean Peters et 
Cary Merrill — Un homme 
s'efforce d'éclaircir le mys­
tère entourant la mortde son 
frère et de sa nièce.

5 After Eleven: "Voodoo 
Island E U 1956. Drame 
d horreur do R LeBorgavei 
Bons Karloff. Beverly Tyler 
et Murxyn Vyc —Sur une lie 
du Pacifique, un écrivain 
enquête sur la mort étrange 
de trois hommes

23.30
Sp NBC I.Æte Night Stovie 

The Story Teller". E.-U. 
1977. Drame social de R 
Markowitz avec Martin Bal­
sam. Patty Duke Astln et 
Doris Roberta. — Un scéna­
riste de télévision est boule 
versé lorsqu'un jeune gar 
çon commet un en me inspiré 
par une de ses émissions.

9_11_13 Ciné-aub: 'Tou­
che pas à la femme blanche’ 
Fr 1973 Comédie satirique 
de M Ferreri avec Marcello 
Mastroianni. Catherine De- 
neuve et Michel PiccoU. — 
Le général Custer lance une 
expédition contre les Sioux 
et se lait massacrer avec ses 
hommes.

24.00
fixe " Fr 1964. Comédie de C. 
de Givray avec Anna Karina. 
Roger Hamn cl Gabrielle 
DorzjaL — A la suite d'une 
plaisanterie, une jeune fille 
engage un voleur pour jouer 
le rôle de son mari.(

12 The Twelve Midnight Mç^ 
vie’ "Sayonara" E.-U. 1957 
Drame s<x;ial de J. Logan 
avec Marion Brando. Miko 
Taka et Red Buttons. — 
Pendant la guerre de Corée, 
un aviateur américain s'é­
prend d'une Japonaise.

lundi

14.00
Sp SSStarTheater "Condem­

ned of Altona' IL 1963. 
Drame psychologique de V. 
de Sica avec Maximilian 
Schell. Fredric March et 
Sophia Loreit — Le fils d un 
indu.stricl allemand est en­
fermé dans un grenier de­
puis la fin de la guerre

20.00
4 Soirée au cinéma: "Les feux 

de la Chandeleur". Fr. 1972. 
Drame psychologique de S. 
Korber avec Annie Girardot. 
Jean Rochefort et Bernard 
Le Coq. — L'épouse divorcée 
d'un notaire s’illusionne en 
croyant que son mari, qui a 
refait sa vie. veut lui revenir

7—8—10 Entrée libre: "Mort é 
Venise''. IL 1971. Drame 
psychologique de L Visconti 
avec Dirk Bogarde, Bjom 
Andersen et Silvana Manga- 
Do — Un compositeur fai­
sant une cure de repoa é 
Venise est attiré par la 
beauté d'un adolescent polo­
nais.

2100
Sp The Big Event ' The 

Broken Badge" E -U. 1978 
Drame policier de L H 
Katzin avec Claude Akins, 
Steve lawrence et Cicorge Dl 
Cenzo — Un policier entre­
prend d innocenter un collé 
gue condamné k U pnaoa 
pour meurtre.

1000
4 Cinéma du Malin- "L'enfer 

au-dcs.sous de zéro” E -U 
1954 Drame de M Robson 
avec Alan Ladd. JoanTetzel 
et Basil Sydney — A bord 
d une baleinière, un marin 
enquête sur un présume 
suicidé.

1300
5 Movie Time- ' War Drums '

E -U 1957 Western de R 
LeBorg avec Lex Barker 
Joan Taylor et Ben Johnson. 
— Un chef indien s éprend 
d'une Mexicaine et l'épouse, 
en dépit des obstacles

1430
4 Ciné Matinée- "Le chasseur 

d émeraudes", E -U 1972. 
Drame policier de B Ko 
walski avec Barbara Eden. 
.Stuart Whitman et Robert 
Vaughn. —Une jeune femme 
riche est prise de terreur 
lorsqu’elle se croit poursui­
vie par un voleur de bijoux 
assassin.

7— 8—10 Ciné-Quiz: "Le der­
nier rivage". E-U 1959 Dra­
me de S Kramcr avec Grego­
ry Peck, Ava Gardner ot Fred 
Astaire — Les derniers sur­
vivants d'une guerre atomi­
que attendent une extermi­
nation certaine

8— II—13 Cinéma L impossi­
ble Monsieur Pipelet" Fr. 
1955 Comédie de A Hune- 
belle avec Michel Simon, 
Gaby Morlay et Drhika 
Choureau — Les amours 
contrariées de la fille d un 
concierge avec un jeune 
médecin. •

967
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expositions
SIMONT IU)II.V. au Pavilion 

pollack, université Laval (Mon­
tres vitrées), de lOh à a4h.

sf)L.VNCE GIU,F.S. huiles et 
aquarelles, au Moulin Mareoux. 
a Pont-Rouge, de llh a 21h

\RTISTES AV FEMININ, à la 
I,a Galerie. 60 avenue Royale. 
Saint-Charles de Bellechasse.

MOlX£S A SVCRE DV COM­
TE DF, PORTNFAT. par la 
Corporation du moulin Mar- 
coux. Maison Beaudoin. Place 
Royale.

SEMAIN-E DF. L ARTISANAT 
78. par l Association des arti­
sans de Saint-Jean-Port-Joli, du 
25 août au 2 septembre

\1T:X M.\GRINT. peintures et 
dessins. Galerie de I Anse-aux- 
Barques. 24 rue Grand- 
Champlain, de lOh a 18h

T"VF.S BEI.U;M.ARF: photo­
graphies. au Chantauteuil, rue 
Saint-Jean.

PAVUNE MARCOTTE, acry­
liques. gouaches, huiles, au 
Centre de réadaptation du 
Quebec, 323 boul. Hamel, de 9h 
à 2lh

Hl tiH JOHN BARRETT. RF,- 
NE RICHARD, A. ST-PIERRE. 
RtM.ER CANTIN, GIU.E.S GIN- 
GR.AS. M.ARIE UABERGE. AN-

GEMIL OVELLET, A.NDRE G.A- 
RANT, ROISSEAV, TRHTA, 
UHTSE ( ARRIER. AYOTTR 
Galerie Charles-Huot, 1 rue du 
Trésor

MARIE L-ABERGF RI BY Fl 
LION. MONIC IHOITN- 
PERRE.AVLT. huiles, a la Gale­
rie du Vieux (V>rt. 95 Dalhousie.

C LAI DE CARETTE aquarel­
les. Musee de Grondines. de 9h 
à 16h30

ALBERT ROI SSF,AV. STAN­
LEY COSGROVE. CLAITIE PI- 
CHER et JEANAE-D ARC LE­
CLERC. Galerie Michel-de- 
Kerdour, 4 Place Québec.

PEINTVRES, CERA.MIQVE.S. 
EMAVX, TISSAGE. TAPISSE­
RIE HAITE LISSE, en perma 
nence au Centre d art Saint- 
Laurent, ile d Orléans.

GINETTE BERTHIAl'ME. 
portraitiste, à la Banque de 
Nouvelle-Elcosse. aux Galeries 
Sainte-Anne

FIOLA-MARCELLE 
BOITET, huiles, à la Banque de 
Nouvelle-Ecosse, 2 Place 
Québec

LISE EAFONTAINT, peintu­
res, au Café d Europe

encadrf;mf;nts sainte-
ANNE. peintures d une trentai­
ne d artistes locaux, 560 boul 
Hamel.

ALFRED L.ALIBERTE, bron­
zes. ART A.NCIEN DVQVEBEC, 
au Musée du Québec.

YITR-AIU BATIK. CERAMI-
qlt;. cuvre, laine car-
DEE. à la Corporation de.s 
artisans, 40 Marché Champlain.

MELBLF.S Ql EBECOIS à la 
Maison Chevalier, 50 Marche 
Champlain, de lOh à 18h.

LILY ANAE JLXIFN RA- 
MEL peintures) à la Tourbière, 
Riviere-du-Loup

MARYLYSE FT SYLVAIN 
AELEINE. dentelles aux fu­
seaux, Maison Maheu- 
Couillarà. 27 rue 5>ous-le-Fort. 
Place Royale' de llh à 2Ih.

FRANÇOIS Ht DON. sérigra­
phies et photographies, à la 
Maison Louise Carrier, 33 rue 
Wolfe à Lévis, samedi et diman­
che. de 14h à 16h

RAYMOND ROY, peintures, à 
la Galerie d'art Les Saules. 1050 
boul Masson, de 14h à 18h

r HRISTINE ET MICHEL DI 
MOCLIN, bijoux. Maison Beau­
doin, Place Royale,

YVETTE CVEAYÆS. émaux 
et GlUES DOVON. métal à la 
Corporation des artisans' 40 
Marché Champlain, Place 
Royale.

théâtre
DELA PLIS DELA EGA­

LENT SEXE, de Richard Harris

et Leslie Darbon. au Théâtre 
d été du .Manoir du Lac-Delage, 
samedi 19h et 22h0 30. diman­
che 20h30. Renseignements: 
848 286S

AV C .\B.ARET QVI LOVCME, 
au Théâtre du Vleux-Quebee, 30 
rue Saint-Stanislas, 2nh30. sa­
medi et dimanche. Renseigne­
ments 692-4212.

UA BABYsSITTER, de Rene 
de Obaldia. au Théâtre de 
Quat Sous, Casino du Manoir 
Richelieu à La Malbaie. 21h30. 
samedi et dimanche. Rensei­
gnements 665-3700

LE TARTLFTE. de Molière, 
avec Jean Marie Lemieux, au 
Théâtre du Bois-de-Coulonges. 
21h, samedi et dimanche. Ren­
seignements 692-0205

SEPTIEME CIEE de Fran 
çois Beaulieu, avec J -P Matte 
et Diane Jules, au Café Rim­
baud. 24 rue Saint-Stanislas, 
21h30. samedi et dimanche. 
Renseignements. 692-1466

FTIOM-AGE AV DESSERT, de 
l-uis Regos, comédie bouffe 
adaptée au Québec parGeorges 
Delisle et Simon Goyer, au 
Théâtre La Feniére. 21h. same­
di et dimanche. Renseigne­
ments 872 1424

LES LOIS DE LA PESAN- 
TEVR, de Pierre Goulet, au 
Théâtre Bcaumont-Saint- 
Michel. samedi 19h30 et 22hlS 
Renseignements. 884-2839.

DV M.ARI.AGE AV DIVORCE

QftS

Exposition Alfred Laliberté, au 
.Musée du Québec

L'exposition des oeuvres d’Al­
fred Laliberté a connu un tel succès 
que le Mu.sée du Québec a décidé de 
la prolonger jusqu'au 4 septembre. A 
voir pour les retardataires, à revoir 
pour les autres.
Exposition Alex Magrini

La galerie de l'Anse aux Barques 
expose jusqu au 17 septembre la 
production d Alex Magrini. un jeune 
peintre québécois de 27 ans qui 
poursuit une recherche dont le 
thème est Champs magnétiques 
Un vidéo de 30 minutes accompagne 
I exposition.

cinemo

Cette fresque de 317 minutes, 
raconte la naissance du Parti com­
muniste italien du tournant du siècle 
jusqu'à la fin de la Deuxième Guerre 
mondiale. Bertolucci y fait montre 
d'un sens magistral de l'épopée et 
l'interprétation de comédiens pres­
tigieux contribue à donner au film 
un rythme allègre. La deuxième 
partie devient malheureusement di­
dactique et la fin est démobilisatrice 
jusqu'à un certain point.

Violette Nozière
Drame historique franco-québécois 

de 1978 de Claude Chabrol. Au cinéma 
Canadien.

Chabrol retrouve ici son talent 
d ironiste agressif pour ridiculiser 
de nouveau la bourgeoisie française 
par le truchement de l'histoire de 
cette jeune parricide française. L'é­
poque est celle du début des années 
trente et coïncide avec une situation 
politique explosive en France L'in­
terprétation d'Isabelle Huppert est 
excellente Un style de tournage 
propre à celui de l'époque donne au 
film une saveur séduisante en dépit 
d un montage aux complications 
inutiles

New York, New York.
A travers l'histoire d'un couple, 

c'est toute une période du jazz que 
Martin Scorsese a voulu faire revi­
vre. Il y est parvenu brillamment 
même si le ton. très différent de celui 
des "Rues chaudes" et de "Taxi 
Driver", a un peu surpris les admira­
teurs du cinéaste De Niro confirme, 
si besoin en était, qu'il est un très, 
très grand comédien. Et Lisa Minelli 
lui donne fort bien la réplique. Au 
cinéma Cartier, ce soir à 21h30

LA PETITE

Version française du film amé­
ricain "Pretty Baby" de 1978 de 
Lou Is Mal le. Au cinéma 2 de Place 
Québec.

Il n'est pas douteux que la mise 
en images du sujet (la prostitution 
enfantine) ait fait l'objet de beau­
coup de soin au point même de 
paraître trop apprêtée. En dépit 
d une certaine retenue dans le 
traitement le thème n'en apparaît 
pas moins fort audacieux et provoca­
teur Le jeu de la jeune Brooke 
Shields est d une troublante préco­
cité

JIXIE POT-DE-COLLE

Comédie française de 1977 de 
Philippe de Broca. Au Cartier, les 
27 et 28 août à 19h.

Adoptant les schèmes de la 
comédie américaine d’avant-guerre. 
de Broca a réalisé un film fort 
plaisant et bien lythmé qui n'atteint 
pourtant pas à la valeur de ses 
oeuvres précédentes. C'est un diver­
tissement à la fois farfelu et romanti­
que où quelques touches satirigues 
trouvent leur place. Jean-Claude 
Brialy compose avec humour son 
personnage de technocrate touché 
parla fantaisie et Marlène Jobert est 
charmante comme d habitude.

1900

Drame historique Italo-franc» 
allemand de 1976 de Bernardo Bert»- 
luccL Au cinéma 2de Place Québec.

radio
samedi

14h00, L'opéra du samedi, à 
CBV-FM.

L'émission doit nous faire dé­
couvrir un opéra peu connu de 
Donizetti, "Maria Stuarda". Beverly 
Sills chantera le rôle-titre. Elle sera 
entourée notamment d’Ellein Far­
rell, Stuart Burrows, Louis Quilico et 
Patricia Kem.

dimanche
10h30. Récital, à CBV-FM.

La violoniste Chantal Juillet, 
lauréate du XlXe Concours national 
de Radio-Canada, .sera l'invitée de 
"Récital" Elle sera accompagnée 
au piano de Lorraine Prieur- 
Deschamps

12h00, Tour de chant, à 
CBV-FM.

A "Tour de chant", cette se­
maine, quelqu'un qui ne chante pas, 
mais qui parle admirablement bien. 
Sol.

13h00. Musique des Nations, à 
CBV-FM.

L invité d'Alain Stankë, Maya 
Zysman, nous parlera du jazz en 
URSS.

14h00. Orchestre symphonique 
de Chicago, à CBV-FM.

L'Orchestre sera placé sous la 
direction d’Andrew Davis. On pourra 
entendre le Concerto no 1, Op 15, de 
Beethoven. "Before the Butterfly" 
de Subotnick. et la Symphonie no 7 
de Dvorak.

22h00, Orchestre symphonique de 
Boston, ^ CBV-FM.

Au programme, la Symphonie no 
8 de Dvorak. le Concerto en la de 
Schumann et "Till l’espiègle" de 
Strauss. Joseph Silverstein sera à la 
tête de l'Orchestre.

télévision
samedi

23h00. Cinéma, au canal II
Bouleversée par la mort immi­

nente de sa tante, une jeune fille 
passe la nuit à errer Tel estlesujet 
de "Tante Zita " de Robert Enrico. 
C est parfois un peu artificiel, mais 
par moments aussi, c’est prenanL Et 
Johanna Shimkus est excellente.

23h30. CIné-sIx. au canal 6

"Journey" est le dernier film 
tourné par Paul Almond avec Gene­
viève Bujold. Comme les précédents, 
il est mystérieux et mMitatif. Les 
images sont très belles et l'interpré­
tation de premier ordre.

dimanche
14h00. L'univers des sports, au 
canal 11

En direct d'Ottawa, on pourra 
suivre le déroulement du cham­
pionnat canadien de ski nautique.

17h00, D hier à demain, au canal 
11

Dans la série "Un pays, une 
musique", on pourra découvTir la 
musique sicilienne, inspirée par un 
pays pittoresque mais dur et san­
glant

19h30, Les Beaux-Dimanches, au 
canal 11

En moins de trois ans, le groupe 
franco-ontarien Cano s'est gagné un 
large public. C’est lui que l'on 
pourra entendre ce soir en première 
partie des "Beaux-Dimanches".
20h00, Ehtrée libre, au canal 10

Entre diverses réclames de 
savon, de nettoyeurs à four ou de je 
ne sais quoi encore, on pourra voir, 
par petites tranches d'une dizaine de 
minutes, le remarquable film de 
Visconti, "Mort à Venise", inspiré 
par la musique de Mahler. Film 
sombre et grave, d’une grande 
beauté.

21h30, Les Beaux-Dimanches
Un grand concert tout Mozart 

dont les interprètes
sont remarquables: il s'agit de la 

soprano Jessy Norman, du pianiste 
Alfred Brandel et de l'Academy of 
Saint-Martin-in-the-Fields, qui sera 
sous la direction de Neville Mar- 
riner
23h30, Ciné-six, au canal 6

"Birth of a Nation" est un des 
premiers chef.s-d'oeuvre du cinéma. 
Ce film de Griffith raconte comment 
la Guerre de Sécession vient rendre 
ennemies deux familles jusque-là 
unies.

théâtre
Au cabaret qui louche

Un spectacle conçu sous forme 
de revue de cabaret de l'époque où 
ces endroits pouvaient encore servir 
de rampe de lancement aux tenants 
des plus hétéroclites disciplines du 
spectacle Une création-production 
du Théâtre du Vieux Québec offerte 
du mercredi au dimanche inclusive­
ment. à 20h30.

Septième ciel
Une comédie de François Beau- 

lieu sur la rencontre d’un garçon et 
d une fille qui entreprennent une 
relation humaine là où beaucoup 
d'autres terminent habituellement 
Avec Dyane Jules et Jean-Pierre 
Matte, dans une mise en scène de 
Matieu Gaumond, au Café Rimbaud, 
tous les soirs sauf le lundi à 21h30. Le 
Rimbaud est situé au 24 rue Saint- 
Stanislas. dans le Vieux Québec.
Le Tartuffe

La célèbre comédie satirique de 
Molière enfin accessible aux Québé­
cois Avec Jean Marie Lemieux dans 
le rôle litre. Jacques-Henri Gagnon 
en Orgon, Denise Gagnon en Dorine 
et Christiane Raymond en Elvire 
Tous les soirs, à 21 h. sauf le lundi, au 
Théâtre du Bois de Coulonge.
Fromage au dessert

Farce de Luis Rego adaptée en 
situation québécoise par Simon 
Goyer et Georges Delisle Une paro­
die où l'on constate (lue le "petit 
peuple" n’est pas toujours si dupe 
que le croit le pouvotrquand celui-ci 
le courtise A La Fenière. tous les 
soirs, sauf le lundi, à 21h

de Georges Feydeau, au Thea­
tre d été du Manoir Saint- 
C'astin. Lac-Beauport. 21h. .sa­
medi et dimanche Renseigne­
ments 849-4277

IA PETITE HITTE d .Andre 
Ruussin. au Théâtre d'été Le 
Dauphin à DrummondviIIe, sa­
medi I9h30 et 22h30 Rensei­
gnements 1-800567-1457

MILLE SABORDS ET MII.LE 
TRO.MPETTIJ». sur le bateau La 
Grande Hermine au parc Car- 
tier-Brébeuf. 12hl5, I4h et 16h. 
samedi et dimanche. Aussi 
partie musicale.

A SLEEP OF PRISONERS, de 
Christopher Fry. par le Phoenix 
Theatre Workshop, à la cathé­
drale anglicane. 31 rue des 
Jardins. 20h30. samedi et di­
manche

spectacles
LA MIRLITANTOl'ILLE.

groupe breton, au Gaulois. 65 
rue Buade, samedi 20h45 et à 
■24h.

D.YNTEL LAVOIE, chanson­
nier; à La Jamigoine.Centrede 
ski à Vallée Jonction, samedi 
21h.

FRANCINE ET MICIffiL 
compositeurs-interprètes, à La 
Turlute. 67 Principale, Saint- 
Michel de Bellechasse, samedi 
21h30

GRAFFITI, jazz-blues et FLO­
RIAN LAMBERT, chansonnier, 
à l’église St Methew's, 755 
Saint-Jean, samedi 20h

GROl PE CONTOUR, à l Au- 
berge La Porte rouge. 292 ce 
Sainte-Anne. Sainte-Anne-de- 
Beaupré, samedi et dimanche 
21h30

Bl'CRiANF. groupe français. 
Place Royale, samedi 12h et 
15h

COLCHIQUE, groupe 
fr/ançais. Place Royale, diman­
che 13h et 16h

JOSEPH MICHEL TRAINOR 
musique folk et compositions, 
au Café Hobbit. 7(X) rue Saint- 
Jean. samedi et dimanche. 
21h30.

SOIREE TROUBADOt R. avec 
Florian Lambert, chansonnier, 
au Manoir Mauvide-Genest. 
Saint-Jean, ile d’Orléans, 
19h30. 19h30. samedi et di­
manche.

LES FRERES BROSSE ex­
perts de I humour débile, au 
centre culturel Le Petit Cham­
plain. 68 rue Petit-Champlain, 
20h30. samedi et dimanche

RFUEAN BOUDREAU. MI 
CHEL BRETON. J.ACQUES

BERMER. compositeurs- 
interprètes. au Café I Estoc 
(sous la tente), 5 rue Saint 
Louis. 21h, samedi et di- 
mamehe

DERBY SOINDERS ET N. 
McMINEN au F'igaro. samedi et 
dimance he. 22h

MONIQUE LEYRAC 
C HANTE NELLIGAN. au Théâ­
tre de l’ile, Saint-Pierre. île 
d Orléans, samedi 20h et 22h30, 
dimanche 20h30

cabarets
JEAN-IJH' CIIAUBY et MAR­

TINE S< ARABFT-, chez Dago­
bert. 600 Grande-Allee est. sa­
medi et dimanche 22h.

BLIF M.AX BLUES auCercle 
électrique 27 cote du Palais, 
samedi et dimanche

concerts
L ORCHESTRE DE CILAM- 

BRE DE R.ADKM'AN.ADA.chef 
d orchestre: Françoys Bernier, 
samedi 21h

générol
COUKS DE MANIEMENT 

DFS .ARMES A FEU. au centre 
Mgr-Marcoux, 1885 de laCanar- 
diére. dimanche 8h à 17h.

MEDITATION TRANSCEN­
DANTALE, session d'informa­
tion. au 1085 des Erables, 
dimanche 20h

EPLUCHETTE DE BIF D IN­
DE suivie d'une soirée de 
danse, par la Corporation des 
fêtes du tricentenaire de Saint- 
François. île d Orléans. En 
vedette le trio LES BACHl'S. 
GEORGIANTA’A AUDET et LU- 
( lEN GOSSELIN (Musique ca­
nadienne). dimanche lOh

DEMONSTRATION DE 
PIXJNGEE ET DE SAITETA- 
GE, par le HMCS Montcalm, 
Vieux Port de Québec, diman­
che entre 13h et 17h.

LE TRAIN DE LA DFFOU- 
AFRTE. survol de l'environne­
ment et de l'histoire du déve­
loppement du Canada, Vieux 
Port de Québec, dimanche. lOh 
à 22h

( ENTRE D INTERPRETA­
TION M/ARITIME. tous les 
jours, au Vieux Port de Québec 
(Pomte-à-Carcy) de lOh à 20h

AISITF. W JARDIN VAN 
DEN HENDE université Laval 
(entree coin Hochelaga-du Val­
lon). tous les jours a partir de 
9h Renseignements 656-2165

EPLl CHETTE DE BLE D IN­
DE. sur le terrain du Centre 
d art de Lévis, 31 rue Wolfe à 
Levis, a partir de 17h. di­
manche

laisirs
ROn.I-BOULANT. au garage 

municipal de Sainte-Foy. di­
manche 13h30 a 16h30

BASE DE PIEIN AIR DE 
CHARLESBOl RG. pique 
nique, canotage, piscine, tir à 
I arc. piste d entrainement, 
camping nature, vendredi 18h a 
dimanche 22h

B ASE DE PLEIN AIR SAIN­
TE-FOY’. pique-nique, baigna­
de. canotage, circuit d entrai­
nement de 9h à 20h. tous les 
jours.

spart
TOURNOI DE BALLE- 

MOLLE FI:MININ. à Armagh, 
comté de Bellechasse. samedi 
et dimac nche

TOURNOI DETENAIS. Ron­
deau Foy-Gingras-Beaudoin ", 
au club de tennis Montcalm, 
samedi lOh

(OURSES DE VOILIERS 
' MISTRAL , au club nautique. 
Lac-Beauport. départ à 24h 
dimanche

QUATRIEME MATtTI, de la 
demi-finale 3 de 5 entre Trois- 
Rivières et Sainte-Foy. au parc 
Saint-Yves à Sainte-Foy, sa­
medi 20h. Trois-Rivières mène 
2-1

COURSES ATTELEES, à 
I hippodrome de Québec, same­
di soir et dimanche après-midi.

Cinéma
CANADIEN: Violette Noziè­

re. sam et dim. 13h, ISh. 17h. 
19h.21h

( ANARDIERE; Mac Arthur le 
général rebelle, sam. et dim 
iShlO. 19hl5. Bande de flics, 
sam. dim I3hl0. 17hl0. 21hl0

C.APITOL; Ne pleurepas de­
main Maman (6), I2h45, 15h50, 
18h40. 21h3S L'éducation

amoureuse de Valentin i4), 
I4hl5. 17hl5. 20h

C.ARTIER Samedi Bobbv 
Deerfield (4), 19h New York 
New York (3) 21 h30 Dimanche 
Julie pot-<le<olle 19h Tendre 
poulet 21h

CINEMA DE PARIS. Le sau 
vage (4). 13h. 16hl0. 19h40 Le 
-port de la mort (6), 14h45 
I7h55, 21h35

EMPIRE; 1900(2) sam. et dim 
I2h4S. 18h45

L.A BOITE A FIUAIS (^rse 
contre I enfer. 19h. La tour 
infernale. 20h45

BIJOU: La guerre des étoiles 
(3). samedi 20hSS. Dimanche 
13h. 17h03. 21h. Trans America 
Expresa (4). samedi 19h. diman­
che 15h. 19h05

IJDO; Le sport de la mort i6) 
samedi 21hl0. dimanche 14h40. 
21hl0 Reglement de comptes à 
Philadelphie, samedi 19h30. di 
manche 13h, 19h30.

MIDI-MINUIT: Bilitis (S) 
13h30. 17h25. 19hl0.

ODEON DAUPHIN: Graffiü 
américain (3) lSh25.19h30. Sau­
vez le neptune (5), 13h 13h20. 
17h25. 21h30.

ODEON FRONTENAC I; Le 
chat connaît l’assassin, IShSS. 
19h40 Adieu je reste (4), 13h30. 
17h35. 21h20.

ODEON FRONTENAC 2: Mes 
amis les ours. 12hS0. 16h25. 
20h0S. La coccinelle à Monte- 
Carlo. 14h30. 18hOS. 21h40

PIGALLE: Les inspirations 
érotiques de Martine; 13h30, 
16h2S. 19h,21h50. Odette femme 
insatiable. 14h55. 17h35.20h2S

PLACE QIFBEC I; Grease, 
samedi et dimanche, 13hlS. 
15hl5. 17hl5. 19hl5, 21hl5.

PLACE QUEBEC 2: La 
petite (4). samedi et dimanche, 
13h, 15h. nh. 19h, 21h

STE-POY ALOUETTE; Mada­
me Claude (S), 13h. IShlS. 19h20.

•STE-FOY CHA.MPLAIN: King 
Kong revient 14h45, 18hl0, 
21h40. Terreur sur le monde. 
13h. I6h25. 19hS0.

ST-ROMU.ALD; Les dents de 
la mort (3-A) 19h. Les dynami­
teuses (6) 22hl5. La fureur du 
dragon. 20h3S.

CINE-PARC BEAUPORT I: 
La fièvre du samedi soir, (5). La 
chouette équipe (4). Ouverture: 
19h Film au crépuscule.

CINE-P.ARC BEAUPORT 2: Le 
sport de la mort (6). Les impi­
toyables. Ouverture I9h. Film 
au crépuscule.

CIN'E-PARC DE LA COLU- 
NE: Survivants de la fin du 
monde. On m’appelle dollars. 
Ouverture 19h Film au crépus­
cule.
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Les saucisson crus
(dernière partie)

LES SAUCISSONS 
FRANCE

EN

Parmi les saucissons les 
plus connus en France, 
citons;

le saucisson pur porc: 7 
parts de viande maigre et 2 
parts de gras. Salpêtre. 11 
est de couleur rosâtre;

avec
Colette

Arsenautt

restaurant

1T, Saiirt-Stanislat 
Quebec 

Rét. 692-248S

Cuisine 
française 
Italienne 

fruits de mer

Vos hôtes Fernand et Oave

le saucisson de ménage: 
viande maigre de porc. Il 
est additionné de 7 à 10% 
de boeuf;

ie saucisson d'Arles: % 
de maigre de boeuf et % de 
gras de porc. De fabrica­
tion très ancienne;

le saucisson chasseur: 
même procédé que le pré­
cédent mais plus court;

le gendarme: est lié deux 
par deux comme le gen­
darme et le voleur;

le saucisson d'Auvergne: 
baptisé "saucisse", il est 
fait de viande grossière­
ment hachée, mise en 
boyaux assez Uns, recour­
bés en fer à cheval, les 
deux bouts ficelés ensem­
ble;

ie saucisson de Lyon: 
composé de jambon frais 
haché finement, de lard 
gras salé à sec, coupé en 
cubes de 7 cm. Le tout 
légèrement parfumé à 
l'ail;

la rosette: hachée plus 
grossièrement que le 
Lyon, sans cube de gras.

embossée en fuseau, lon­
gue, droite et assez mince;

le "Jésus": mis en bau­
druche, moins finement 
haché, plus court mais très 
ventru.

Dans chaque coin de 
France où le climat permet 
le séchage on retrouve un 
"saucisson de pays". Les 
secrets de fabrication sont 
gardés jalousement.

LES SAUCISSONS 
DITALIC

En Italie, le "Salame" 
est toujours gros et assez 
long. Il est pur porc ou 
encore porc et boeuf ou 
pur boeuf plus souvent 
haché finement. Parmi les 
variétés, citons;

'Italiano: viandes de 
porc grasses et maigres et 
peu de boeuf; épices, poi-

y fait toujours Ç; lo cuisin.

1 Nicola
Jjt 1276, ovenue Moguire, 

Sill8ry/687-0834

licencié
— Cuisine itolienne 

(t française 
?iner d’offoires 

— Service rapide 
pour las gens 
pressés.

I Nous pouvons main- 
tenont occueillir des

iTteMuM

pamesani
l'I'endQoit §

10(1 tout, e.st.i
f Spé.CIAl”
^ Vos hôtes 

9 Luig* et César 
y Sobn pnvé 

C Olomomer ou 
$ Accordéoniste 
^ tous 
€ ^
C soirs

à

à
f 38. me Sl-Louil,
A Viaui-Quebee 
1 TeL 692-OUt
^ Cartes de crédit occeptees ^

SpécWMr cuisine trençelte. 
•onduM, liutti de mer.

SALON DISPONIBLE 
POUR RECEPTION

OUVERT TOUS LES 
SOIRS

restaurant

492. av. Royale, Beauport 
Résoivations' 667-7816

Endimanchez 'vos dimanches au

rriïiï
famiUalÉ
dnC^i'Uw
Germain
Le brunch qui comprend tout:

I9IS (Enfants de molnsde 10 ans. S3 00 
• f V même s'Ua mangent énormément!)

Tous les dimanches de 10 h à 14 h

Al
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vre noir en grains grossiè­
rement concassés; il est 
parfumé de vin rouge et 
mis en saumure avant d'ê­
tre séché à l'air ou dans 
des endroits très ventilés;

le Salami de Milan; porc 
et boeuf. Morceaux de gras 
apparents de 6 cm de 
diamètre;

le Salami de Crémone et 
de Florence: plus grossiè­
rement haché. Celui de 
Florence a un diamètre 
inférieur à celui de Milan;

le Salami Casaluiga: sau­
cisson de ménage, recon­
naissable par le mélange 
de viande plus marbré que 
pointillé.

AUTRES SAUCISSONS

L'Allemagne préfère les

saucissons cuits et a une 
prédilection pour les sau­
cisses;

le salami hongrois est 
très typique; il est à base 
de porc de la race "maga- 
litza", parfumé de sept 
épices tenues secrètes. Il 
est toujours pur porc et 
assaisonné de façon iden­
tique;

en Espagne, le "Cho­
rizo": il s'agit d'un saucis­
son de porc maigre et gras 
grossièrement haché, par­
fumé d'ail et de piments 
doux et forts, séchés et 
réduits en poudre, mis en 
boyaux très minces. Il est 
séché très peu longtemps. 
Aussi reste-t-il très moel­
leux.

CONSERVATION ET 
ACCOMPAGNEMENT

A la maison, le saucisson 
entier se conserve dans un 
endroit frais, sec, aéré, 
mais jamais au réfrigéra­
teur. Toujours le suspen­
dre. Une fois entamé, pro­
téger la partie coupée par 
de l’aluminium mince ou 
une rondelle de citron.

Le saucisson cru se man­
ge généralement tel quel. 
On choisira un petit vin 
rouge pour l'accompagner 
de la même origine de 
préférence que le saucis­
son. Beaujolais, Côtes du 
Rhône, Pouilly Fuissé, 
Muscadet, blanc léger l'ac­
compagnent aussi avanta­
geusement.

L'eau et la gastronomie

Le saucisson est un melange de viandes hachées, 
d'épices et d'aromates. Pendant le processus de séchage 
et de maturation, il se fait une évolution biologique 
comparable à certains fromages.

L'eau dans les pays 
chauds a une fonction 
bien différente que celle 
qu'elle a dans les pays 
méridionaux. Elle n'est 
pas seulement une condi­
tion essentielle de vie 
mais elle est aussi un 
grand plaisir pour le pa­
lais. Dans ces pays, nul ne 
peut hésiter à prétendre 
que l'eau est une merveil­
le. En Italie et en Espagne 
aussi bien qu'en Grèce, il 
y a des dégustateurs d'eau 
qui les identifient selon 
leurs sources. Certains les

marient même avec des 
plats.

Dans les climats tempé­
rés ou nordiques, en re­
vanche, l'eau en tant que 
boisson est supplantée 
par le vin, la bière et le 
cidre.

L'utilité de l'eau, consi­
dérable, se limite particu­
lièrement aux emplois de 
la cuisine et de la pâtisse­
rie. 11 faut, somme toute, 
une eau fraîche, pure et 
légère pour confectionner 
les pâtes, le thé ou le café.

A table, elle favorise 
une dégustation meilleu­
re des vins qui se succè­
dent Elle nettoie la bou­
che pourprevenir les "sur­
impressions". A la fin 
d’un repas, l'eau, si sur­
tout elle est alcaline, faci­
lite la digestion. Cepen­
dant, pour certains gastro­
nomes puristes, il ne doit 
jamais se trouver d'eau 
sur la table sinon dans les 
bols.

Verlaine préférait de 
beaucoup l'eau au vin et

aussi l’absinthe qui seu­
les parvenaient à le désal­
térer. Un aufre poète, 
Ronchon, écrivit à propos 
de ce liquide;

Sans eau que devien­
drait la vigne?

Crions donc en choeur; 
vive l'eau!

Et il y aurait beaucoup 
à dire sur les eaux miné­
rales dont la gamme est 
très vaste et séduisent à 
leur tour les meilleures 
bouches.

RESTâURANT

la Eipaült

• Cuistrw europeeww à son 
meilleur

• Menu d’hommes d'oHoires 
tous les midis

• Toble d hôte te tow
• Speciolités à la corte

9, RUE BUADE 
692-2450

L,,^ "Ça hit 9 am
‘ qu'on en porte*

Place Laurter/Ste-Foy. Tél.: 681-BOOO

(ïn]0üE.Mm
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: > 1 septembre 19/8 f*
.* .Auberge des Gouverneurs"

" Place Hauteville ^ >■ '
690. boul. Saint-Cyolle est, Quebec r

Salle de bal à 20h30
3 catégories: ■

•Hôtel «Restaurant •Partimlier 
. : .Trophés et prix de présence .i'■

Admission: $1.50 ’ ,
(donnant droit à un.couteau et a la 

. , dégustation qursuivra te concours) <

Billets en vente aux Pêcheries du ■ V 
. - ^Québec, ainsi qu'à l’auberge des - 

Gouverneurs. Sainte-Foy et 
^ ' Place Hauteville '-‘h. ■ ; ,

En collatxiratlon avec: ! .

'. ' .Qckcviî280

Offrez-vous 
un tour d'Orient 
gastronomique!

Spécialités knières, 
vietnamiennes, 
thaïlandaises, 
et autres.

Découvrez tout le raffine­
ment et io taveur exquiie 
de la cuisine orientale 
dans une ambiance exoti­
que, refxxnsée d’un ser­
vice discret et impeccable.

RESTAURANTognswv
cuisine

asiati<]ue
96 EST, BOUL ST-CYRILLE 

(voleln du Grand Tbéâtie)
TEL: 522-5914

r\

Rc/louronl

Spécialités françaises et 
Italiennes. menu
d'hommes d'affaires fous 
les tours, table d'hôte et à 
la carte à prix modiques 

LES STEAKS,
LES FLAMBEES ET 

LES FRUITS DE MER 
A LEUR MEILLEUR

Stationnement 
Hôtel de Ville

36, côte de la Fabrique 
Québec

Rés.: 692-3851 /

i î \ la Perle
. \ Cxottque, ®

En «leluihrifé tu Quebec, 1 
pays differents d'Eitreme- 

Orienf eu même menu—

CAMBODGE — THAIUNDE — VIETNAM >
(Des plots exotiques confectionnés de façon familiale, avec des 
)ingrèdients naturels d'une extrême fraîcheur.

Maintenant, deux restaurants pour mieux vous servir.
410, rue Ste-Anselme | 2132, chemin Ste-Foy

Somte-Eoy(coin Sr-JoMph)
647-4465 527-1231

fl
-3^

oüo'k:;
lllWVIhtlH^ ■' .■«'f".

Poussez 
plus loin 

votre goût de 
la bonne chère!

A quelques milles à peine de Québec, la 
table du Grand Duc vous réserve d'a- 
gréobles surprises

LE TOUR DU MONDE 
GASTRONOMIQUE:

LE MONDE DU PECHEUR
e Les moules gratinées 
e La bouillabaisse du Chef 
e Lo chanot de dessert et le café

SPECIALITES
Cuisine française 

Fruits de mer

PLAT DU JOUR
Viarxle ou poisson 
ou choix.

Eegtaurant

l^erlaine
Centre Jadis, Chorlesbourg

(entrée por la êe Avenue Ouest)

Spécialités:
Fruits de mer et autres.

Pour VOUS servir:
Adolph, Mario et Alphonse d'Auteuil.

e
Ouvert du mordi ou dimofKhe

Pour réservations: 628-8971
5 K

[95
La salle à manger

Le fliatld dlie
AEROPORT DI QUEBEC 

Résarvationst 872-9808

ER
"Michelangelo ”

3121, BOUL. LAURIER, 
STE-FOY - TEL.: 651-6262

Le choix des 
bonnes fourchettes...
Nos plots italiens si vous 
recherchez l'exotisme et te 

roffinement 6 satiété. 
Mertus d'offolres 

du lundi ou 
vendredi.

Pour votre plaisir...
Les grandes soirées gastronomiques d'automne, dé|à si 
convoitées, débuteront le 15 septembre 1978 sous une 
nouvelle formule
Veuii'oz rious appeler pour recevoir notre dépliant à cet 
effet par retour du coumer
• Sennee de stationnemeni par notre valet
• Ouvert tous les soirs de I8h30 à 23h
• Renseignements et réservations 692-2137

L'ANCETRE
17. rue Couillard, Québec
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Selon les SPE
Le bas de la Saint-Charles est condamné a mort

Le tronçon inférieur de la 
rivière Saint-Charles, de la 
rue Saint-Sacrement à son 
embouchure, est 'condamné 
à mort" à plus ou moins brève 
échéance si rien nest fait 
pour remédier à la situation.

Telle est la conclusion à 
laquelle en sont arrivés les 
spécialistes des Services de 
protection de l'environne­
ment du Québec, après avoir 
étudié la provenance de mas­
ses d algues filamenteuses, 
qui avaient fait leur appari­
tion à la surface de l'eau vers 
la fin de juillet

sement direct des eaux usées 
dans les eaux de la rivière 
Saint-Charles.au niveau de la 
rue Marie-de-1 Incarnatioa 
Les réparations ont été lon­
gues, à la suite de certaines 
difficultés, et des déverse­
ments sporadiques ont eu lieu 
pendant environ deux se­
maines.

Cette augmentation subite 
des matières nutritives, asso­
ciée a la temperature élevée 
de I eau et à un débit très 
faible, précisent les experts, 
ont produit une explosion 
d algues ou "fleurs d'eau", 
phénomène qui risque de se 
répéter annuellement et mê­
me de prendre de 1 ampleur.

Le reseau de la ville de 
Quebec est en effet conçu de 
telle façon que, lors de préci­
pitations importantes, il ne 
suffit plus à la tâche. Le 
surplus est alors évacué direc­
tement dans la rivière par 12 
tuyaux prévus à cet effet 
entre les rues Saint- 
Sacrement et Saint-Roch.

Solutions
Pour corriger cette situa­

tion, qui met en péril toute 
forme de vie dans le tronçon 
inférieur de la riviere, de 
même que I utilisation de ce 
secteur pour des activités 
aquatiques à des fins récréati­
ves, il importe évidemment 
d'éliminer la source de pollu­

tion. On pourrait, selon les 
spécialistes, prévoir des bas­
sins d urgence pouvant conte­
nir les surplus d'eaux usées 
pour ensuite les traiter et les 
pomper vers le fleuve

Il est essentiel, également, 
de repenser 1 aménagement 
des rives de la Saint-Charles.

L'absence d arbres, et par 
consequent d ombre au- 
dessus de la riviere, est en 
effet la cause d un réchauffe­
ment exagère des eaux; sur­
tout au cours de longues 
périodes de beau temps, ce 
qui favorise la prolifération 
des algues et par la suite, le 
manque d oxygène.

Le couvert végétal, soutien­
nent les experts qui ont étudié 
la question, permettrait enfin 
l absorption d une partie des 
matières nutritives actuelle­
ment véhiculées dans le sol 
jusqu'à la rivière, en plus 
d offrir un decor plus invitant 
pour les utilisateurs.

i

La multiplication excessive 
des algues survient lorsque 
des conditions physiques et 
chimiques favorables se ren­
contrent Or au cours du mois 
de juillet, un bris est survenu 
au système d'égout combiné 
de la ville de Québec, ce qui 
eut comme résultat le déver-

Ca progresse 
dans la 
négociation 
à l'un. Laval

L université Laval a réagi 
positivement, hier, et fait part 
de sa satisfaction à la suite des 
contre-propositions présen­
tées, jeudi. parleSyndicatdes 
professeurs (SPUL).

Les négociateurs patronaux 
notent, à ce propos, dans un 
communiqué remis à la pres­
se. qu'un certain nombre de 
clauses proposées par l'uni­
versité, en réponse à des 
demandes syndicales, ont fi­
nalement rallié l'assentiment 
du syndicat et se sont tradui­
tes par des ententes.

Ils considèrent, de ce fait 
que des progrès ont été ac­
complis qui permettent d'en­
visager une poursuite efficace 
et positive delà négociation et 
prennent acte, cependant, de 
ce que, sur certains points, le 
syndicat a clairement mani­
festé son intention de demeu­
rer sur des positions déjà 
établies.
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Rappelons que, lors de la 
tSe séance de négociation qui 
s'est déroulée en présence du 
conciliateur, M. Robert Cha- 
gnon, les représentants syndi­
caux ont procédé au dépôt de 
toutes leurs demandes "réa­
ménagées" sur les clauses à 
incidences normatives et sur 
celles touchant aux avantages 
.sociaux. Ils ont également 
complété leurs demandes 
d'ordre pécuniaire.

Selon le communiqué, les 
représentants de 1 université 
procèdent actuellement à l'é­
tude approfondie des deman­
des syndicales encore en sus­
pens, tout en poursuivant 
celle des demandes sala­
riales.

Les négociateurs patronaux 
confirment que, comme 
prévu, des réponses seront 
fournies, le jeudi 31 août, aux 
demandes syndicales sur les 
clauses normatives.
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Conciliateur 
nommé à la 
Normines de 
Port-Cartier

par Gilles OITXLET

du bureau du Soleil
SEPT-ILES — Le ministère 

du Travail vient de nommer 
um conciliateur, M. René Lau­
rin. dans le dossier des négo­
ciations engagées entre SID- 
BEC Normines et les Métallos 
représentant les quelque 200 
travailleurs de ce complexe 
industriel situé à Port- 
Cartier.

Les pourparlers, qui se sont 
déroulés assez rondement de­
puis quelques mois, achop­
pent principalement sur les 
conditions de promotion des 
employés à T intérieur de 
1 entreprise, a expliqué un 
permanent des Métallos.

Pour le reste, particulière­
ment les questions salariales 
et les bénéfices sociaux, la 
compagnie SIDBEC Normines 
accepterait les grandes lignes 
du contrat modèle négocié et 
accepté par les autres compa­
gnies minières de la Côte- 
Nord. du Nouveau-Québec et 
du Labrador

SIDBEC Normines, qui oeu­
vre depuis quelques mois sur 
la Côte-Nord, négocie un pre­
mier contrat collectif de tra­
vail avec ses employés; ces 
derniers auront le droit de 
déclencher la grève le 26 
septembre prochain.
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